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Av L ECTEUR. 


Wr. TE ended Partie contient 
diverſes imperfections, P In- 
connu ne Tignore pas: H sy en 
trouveroit pourtant moins, ſi plu- 
fieurs obſtacles inattendus, & qui a 
ce qu'on eſpere, ne ſurviendront 
plus, n'avoient comme concourrus 
avec ſucces, A empecher de les en 
. reformer. Sil plait, au reſte, a de 
ces ſortes de Critiques (qui $'epanou- 
iſſent de joye, lorſqu ils trouvent des 
defauts dans un' Ouvrage) de con- 
damner celui-ci ſouverainement, 
C'eſt dont l' Auteur ſe met peu en 
peine. Un nombre de perſonnes 
plus raiſonnables, & inclin&es à ne 
point degoùter des penibles travaux 
Litteraires, ceux qui tächent d'y 
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4 Av LECTEUR. | 
faire quelque progres, ne feront ſũ- 


rement pas un crime a I'Inconnu, 
en ne trouvant point dans cette Bro- 


chure, tout le brillant & toute la 


netteté, qu'il auroit ètè poſſible de 
Torner. La ſeconde ſera peut- Etre 


plus agreable: On y aportera du 


moins, tous les ſoins & l' exactitude, 


que les circonſtances pourront be 
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pas, au lieu de, je ne mangui a þas. 

Page 22. I. 18. liſez, je ne penſai qu d, au lieu 
de, je ne penſit a qui d. 

Page 21. I. 6, 7. liſez, laguelle, au lieu de, 

quelle, 


Page 6 9. liſez, les plus, au lieu de, J. 
plus. 


IN 3 liſez, langer, au lieu de, lnger. 


Page. 4 1 5. liſez, publie, au lieu de publiz. 
Page If I. 4. ler, qu rauxiliairer, au lieu de, 
gu auxiliares 


Pale 66. J. 17. liſez utenciles au ; lieu de 
- u/tenfilles. 7. ; N 4 


AGE 5. Ligne I9, 20. ſes, Je ne manquai 
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TABLETTES MIXTES, 
ud ELL o U 


L'inconnu a Londres. 


TAZF, EUROPE Etoit dans une 

dation des plus éton- 
nete, quand j'exécutai 
25 2 9 J r 
puis long tems, de paſſer en An- 
gleterre. On m''avoit dit, dans di- 


vers pais etrangers, tant de bien & 


de mal des Nations des iles Brita- 
niques, qu'il y avoit en un mot, 
pluſieurs annees, que je voulois par 
le ſecour de l' experience, decou- 
vrir ft on m'avoit acculſc juſte, ſur 
le compte des Anglois. 

N B 2 Mz- 


=27 le deſſein, que Javois de- 
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4 TABLETTES 
MeTanT embarquẽ pour cet 


effet, dans un Port peu Eloigne des 


c0tes de la Grande Bretagne, un vent 


fort & en poupe, qui, à dix heures 


de nuit, banit comme de la mer, a 


Timproviſte, un calme auſſi rare, 
qu'admirable & incommode, pouſſa 
rapidement vers la Tamiſe, la Ste. 
Marie, nom du Navire od j etois. L'a- 
proche du vaiſſeau de ce Fleuve, 
fut remarquable par un tribut qu une 
paſſagere du Palatinat, paya a VA- 
mour, en donnant le jour, a un beau 
garcon dont la naiſſance inattendue 
delivra la Mere, d'une violente co- 
lique, qui ſe trouva calmee aux pre- 
miers ci is, que pouſſa le jeune pri- 
ſonnier en ſe metant en liberté. 

Ux evenement fi inexpere & ſi 
ſingulier, pour ceux qui ſe trouvoient 
dans la Ste. Marie, ne pouvoit man- 
quer d emouvoir la pitie & la cen- 
Jure. Chacun ſe livra auffi à Vune 
& a l'autre, & Dieu ſai, fi tant eſt 
8 il daigne faire attention aux ba- 

gatelles 
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gatelles des deux ſexes, les couleurs 
que l'on donna à la vertu de la pa- 


latine: perſonne ne la connoiſſoit, & 


tout le monde vouloit pourtant 
qu'elle ne fut ni fille, ni veuve, 


ni marièe; mais ce qu'il y avoit de 
plus aſſuré Etoit, que l' enfant du- 


quel elle venoit de ſe delivrer, pou- 
volt par une influence prèſque natu- 


relle, devenir un grand marin. Ce 
fut du moins Ila l' avis d'une bonne 


matronne, qui, preſente à la naiſſance 


du nouveau ne, l'examina avec une 


attention a faire croire, qu'elle pe- 
_ nEtroit la bonne ou mauvaiſe for- 
tune, que le ſort reſervoit, à celui 


qui venoit de faire ſa premiere entree 
au monde, ſur l'empire de Neptune, 

A Mo particulier, je ne man- 
qui a pas de faire pluſieurs reflexions 


ſur les dangers que couroient la Mere 


& Venfant, & en combinant, d' unge- 
nie philoſophique, diverſes vigiſſi- 


tudes de la vie humaine, je les 


plaignois tous les deux, ſans pouvoir 
Wy leur 
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6 TABLETTES 
leur donner des ſecours dont ils a- 
voient également beſoins. Je bla- 


mois pourtant Pimprudence de Vac- 
couchee, qui certainement devoit 


etre inſormée mieux que perſonne 


avant ſon depart de Terre, de la 
maturite du Fruit avec lequel elle 
s'etoit expoſèe ſur un Element, ou 


les accoucheurs & les ſages femmes, 


ſont auſſi rares qu'une belle veſtale 
de 20 ans, dans une grande Ville. 
On -parlzra en tems & lizux des 
ſuites & de origine de cette avan- 


ture, conime de faits, que je me ſuis 


donné la peine de deterrer & leſquels 
je penſe, rependront dans ces Ta- 
blettes, une diverfite qui pourra a- 
muſer agr6blement le lecke eur. Je 
reviens donc a notre entree dans la 
Tamiſe, qui, fut aſſez heureuſe pour 
les matelots du Navire, dont plu- 


feurs ſe crurent contrains de devoir 
paſſer au ſervice du Roi, en aperge- 
vant venir à notre rencontre, la cha- 


loupe d'un Vaiſſeau de guerre. 
5 Le 
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Ls ſignal ayant Ete donne au no- 
tre, d'aller plus Ventement qu'il ne 
feſoit, le capitaine obeit. Imme- 
diatement apres des gens du Roi, vin- 
rent a bord de la Ste. Marie & y paſ- 
ſerent en revue les matelots qui 
* Etoient. Ils en prirent les noms par 
Ecrit & nous laiſſęerent enſuite pour- 
ſaivre notre chemin, ſans emmener 


perſonne avec eux. Chaque mate- 


lot avoit une protection de quelques 
ſeigneurs Anglois, cela les ſauva de 
ce qu'ils apiẽ nendoient fortement. 
Il y en avoit pourtant quelques uns 
dont Vinſolence auroit merite d'E&tre 
moriginee par quelques campagncs. 
No ous arrivames enfin dans le Port 
de Londres, dont la beauté ne me 
ſurpris pas moins, que d'y voir a l'an- 
cre, une multitude de Vaillcaux Au- 


plois. Eſt ce une Illuſion qui mæ 


trompe dis je, a ce ſujet, a un Italicn 
avec qui j'etols, ou vois-je reelement 
une verité :- Cet homnie, qui con- 
noiſſoit le fort & le foible de l An- 


„ \ - gies, 
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gleterre, pour y avoir cherche inu- 


tillement fortune pendant pluſieurs 


annees, qu'eſt ce donc Monſieur, me 
demanda-t-i], qui paroit fi fort vous 
etonner ? Je decouvre ici, repondis- 
je, tant de Vaiſſeaux du Pais ; il en 
fourmille a droite, a gauche, devant 
& derriere, cela dans un tems que 
les Eſpagnols en ont remplis leur 
Ports, & une pareille vue me rends 
je vous l'avouè, des plus ſtupefaits. 
On, ſi ce neſt que cela reprit 
I'Italien, ceſſez d'Ctre ſurpris. Quoi- 
que les Eſpagnals aient fait depuis 
le commencement de la guerre, un 
grand nombre de priſes ſur les An- 


Wei il leur reſte encore aſſez de 


Vaiſſeaux, pour en couvrir une Mer. 
On a laifie monter ſi haut la pu- 


iſſance des negocians de ces Iles, 


qu'elle ne pourra jamais Etre bor- 
nee ; s'ils ont fait toutes les pertes 
ſur Mer, que vous avez entendu an- 
nonger par la Renommee, l' Eſpagne 
n'en doit Vobligation qu'a des reffors, 

que 


MIXTES. 9 
que le partit de la Nation de ce Pais- 
ö ci, vient d'arreter les facheux mou- 
i vemens. , 
BIENx- Tor vous entendrez, ajou- 
ta-t-il, des nouvelles differentes a 

1 cdelles du paſſé. Deja les Cours de 
t Madrid & de Verſailles, pleurent la 
Mort d'un Miniſtre, qui pour le fa- 
y lut de la Reine de Hongrie & de 
3 CC4u?Eqmpire, eſt heureuſement deſcendu | | 

aux tombeau, ces memes Cours ne 
R peuvent au ſurplus ſe conſoler de la 
- BK diſgrace d'un autre Miniſtre, qui les 
3 favoriſoit honteuſement, en jouant 
n - fon Roi & a Patrie. 1445 
- Vous moquez vous lui dis-je, ou 
e WE parlez vous ſerieuſement? Ce ſont 
. la, des faits inconteſtables repartit 
- IIkalien. Quel eſt donc ce Mini- 
8, {tre lui demandai- je, dont les Cours 
4 de Madrid &. de Verſailles, pleurent 
es 1 Mort, & celui de la diſgrace du- 
1- WU que, elles ne peuvent ſe conſoler? 
ne Conner reprit- il, avec toute 
s, Lintelligence que vous avez dans les 
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10 TABLETTES 
affaires gEnerales de ! Europe, vous 


ignorez, que le Mort, eſt le feu 
Comte de Sinzendorf, le pregedent 


grand chancelier de la Cour de Vi- 
enne, & le diſgracie, ce fameux 
R... W. . dont le pouvoir a tenu 


juſqu'ici, les formidables armemens 


de la Grande Bretagne, dans une 
oiſivetè ruineuſe & peu honorable? 

Mals dis-je, quel Etoit le mal 
que la Comte de Sinzendorf, pouvoit 
faire a la reine de Hongrie ? Ah! 
quelle demande Monſieur, faites 
vous là repartit mon Italien? II 
ne lui en faiſoit pas d' autre, que ce- 
lui qu'il avoit toujours, tache de 


faire a Vempereur Charles VI. Ce 
Miniſtre, comme vous le ſavez, an- 


tagoniſte implacable du Prince Eu- 
gene, a- t- il jamais manquè de nuire 
2 la maiſon d' Autriche lorſqu'il en 


a trouve indirectement le moyen ? 


Il n'oublia rien pour detruire Valli- 
ance, qui ſubſiſtoit entre les Cours 


de Vienne & de Peterſbourg. On 


pretend 
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MIX TEE . I 
pretend qu'il livra comme I Italie en 
proye, aux Eſpagnols, aux Frangois, 

Xx aux Savoyars, lorſque Don Carlos 
y fut, en ayant engage l' Empereur 
quelque tems avant, a en retirer des 
belles & bonnes Troupes, que ce 
Souverain y avoit, & en laiſſant 
manquer pendant la guerre qui y 
ſurvint enſuite, les Imperieaux, de 
tout ce qui Etoit beſoin, pour em- 
peècher les progrez, des armezs al- 
liées. Le prince Eugene, ne fut pas 
mieux ſervis ſur le Rhin, que les 
autres gEnErcaux de! Empereur, qui 

© commandoient en Italie. 

PENDANT la derniere guerre de 

Hongrie, ſi les Comtes Sekendorf, 
Walis, & Neuperg, commirent des 
fautes criminelles, ce ne fut que par 
les influences du pouvoir & du grand 
credit, du premiere Miniſtre. II = 
leur envoyoit de tems en tems cer- 
tains ordres au noms de l' Empereur, 
dont ce chef de PEmpire, ne ſavoit 
ſouvent point a parler. | 

1 SS. + ha 
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LA paix de Belgrade, fi onereuſe 
a la maiſon d'Autriche, ne fut con- 
_ clue ptecipitamment, ſous. une dan- 
gereuſe mediation, qu'a l'aide des 
facheux conſeils du grand chance- 
lier; & le Comte de Neuperg, ne 
commis de nouvelles fautes, en Si- 
leſie, & en marchant trop lente- 
ment au ſecour de la Boheme, que 
pour complaire au premier Miniſtre, 
qui aimoit bien de favoriſer les 
Alliez. Sy; 

OVUTRE tantde faits notoires & peu 
glorieux à ceux qui contribuoient à 
la reuffite, le Comte de Sinzendorf, 
tiroit des finances de toutes mains. 
II puiſoit ailleurs ſans ceſſe, dans 
celles de la maiſon d' Autriche, ſans 
jamais en rendre aucun compte. Le 
defun Empereur, n'a de la vie peut 
en avoir un bon, de ce Miniſtre. Ce 
Monarque auſſi, quoique très puiſſant 
& tres riche, Etoit- toujours pauvre. 
. I +.» « een 
Italien, ne plumoit pas moins la 
/ 255 poule 
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poule a Londres, que le feſoit a 4 


Vienne, le Comte de Sinzendorf, & 
on peut dire avec verite, que C & 
toient deux habilles & inlatiables 
ouffres, & tres propres à engloutir 
py J ſerupules, & les Peuples & les 
biens des etats qu ils adminiſtroient; ; 
ſans peut tre encore pouvoir aſſouvir, 
leur pernicieuſes ambitions. C'eſt 
du moins là le ſentiment de pluſieurs 
perſonnes, qui rEtendent avoir con- 


noiſſance des forfaits de Jun & de 


autre. 
- Comme leVaiſſeau on nous Etions 
avoit. JettE Vancre dans le Port de 


Londres, nous aurons aſſez de Voiſir 


me dit mon Italien, de parler de 
toutes les affaires qui ont du raport 
à ce que nous avons entame. Nous 
aprendrons mEme A Londres, de 
nouvelles intereflantes, qui tireront 


fans doute le rideau, de deſſus bien 


de choſes eſſentielles, ainſi, debar- 
quons, il eſt tems. 


Ex- 
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14 TABLETTES 


Ex- Err RT, le Vaiſſeau &toit en- 
toure de petites chaloupes qui ve- 


noient prendre les paſſagers, pour les 
tranſporter à terre. Apres quelques 


diſcutions avec un tas de commis 

de la Douane, & dont l' impertinence 
, / . . „ 

de pluſieurs eſt outree, je laiſſaĩ mon 


bagage dans le Navire. Ces ambu- 


lans y demeurerent, mals fort faches, 
de ce que je n' avois pas voulu ac- 
cepter des offres, qui tendoient A 
EE fu le Roi, & a me faire au ſurplus 
peut - Etre dupe, de leurs vils ſtrata- 


gemes, en me faiſant quelque fois 


payer cherement, par quelque vilain 
retour, leur infames infidelitez. 

U marinier de la Tamiſe d'une 
humeur & d'une phiſionnomie, tout 
a fait agrénble, nous ayant regus; 
dans ſa petite barque, il ſe mit à 
ramer avec une adreſſe, & une grace 
peu commune. L'Italien avec qui 


J etois, entendoit parfaitement la lan- 
gue Angloiſe, & il la parloit aſſez, 


pour ſe tirer de toute converſation. 
Ceſt 
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MIXTES. 15 
C'eſt un grand avantage que celui la, 
ſur tout chez les Anglois, on un 
Etranger qui ne fait pas leur langues, 
quelque merite qu'il puiſſe avoir, eſt 
ſouvent la victime, de ne pouvoir 
pas s expliquer avec eux. | 


Quo1qQu'IL EN SOIT, nous mon- 


tames la Riviere fort galemment à la 
faveur du flax; il nous conduiſoit 
fans peine du cote on nous voulions 


aller. Le tems formoit une des 


plus agreable journée de la ſaiſon: 


Cetoit-la plus belle, & la plus riante 
dont le retour fait par tout renai- 
tre une gayete qu'un Hiver decrept 
amortit ordinairement dans tous les 


endroits. Javois en un mot, un 


plaiſir charmant, de voir à la fois, 


toutes les manoeuvres qui peuvent ſe 


faire dans un Port. Cela joint, à 


une infinite de petits bateaux à ra- 
mes comme le notre, dont pluſieurs 
centaines couvroient preſque la Rivi- 
ere, des uns allant, & des autres 
venant avec du monde de toute con- 


dition 
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16 TABLETTES 
dition, de tout age, & de tout ſexes, 
formoit le plus beau coup d' oeil du 

monde. 8 a 

Cn aus jour tempere produit au 
reſte, ſur la Tamiſe, un ſemblable 
mouvement, & j avouè que je ne 
Laurois jamais erù tel, ſi mes Pro- 
pres yeux men avoient été les par- 
taits temoins, Je commencai d'ail- 
leur a fixer deux Angloiſes bien mi- 


tes & aſſiſes dans une chaloupe qui 
alloit comme de conſerve avec la 


F notre, quand mon Italien pouſſa 
tout d'un COUP: un Eclat de rire, 
2 qui me le fit queſtionner, ſur le ſu- 
g jet de cette marque de joye, i 


Js viens de demander me dit · il, a 
notre battellier, ce qu on penſoit ici, 
de Monſieur R.. W...; mais 
a lache un gad contre ce wg . 
neur, orne-d'epitetes dont energie; 
ne peut ſe. trouver, que dans les ex- 
preſſions avec leſquelles, il vient de 
d enoncer. En quatre paroles cet 
homme a_damne le miniſtere, Veſ- 
COD Px 
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rit, la vie, l'ame, le corps & tous 
19 inteſtins de ce mini e. I faut 2 


avouer repris- je, en conſiderant une 
Emulation bien marquee dans les 
contenances du battellier, que l' An- 
glois eſt bien prompt a congevoir 
des haines implacables. Peut- tre 


ajoutai- je que cet homme ci, jure 
avec une telle impetuoſite contre 


Monſieur W. . ., fans ſavoir bien la 
raiſon, pour laquelle, il le vilipende 


de la force qu'il le fait. 
Que faire a cela me dit I'Italien, 


des que Pantipatie fe gliſſe chez ce 
peuple ici, contre qui que ce ſoit, 
fus ce contre le Roi, c' eſt un torent 


de venin dont le cours entraine tout 
ce qui ſe rencontre à ſon paſſage, & 
gu'un rien, arrette quelquefois, au 
momment qu'il paroit devoir tout 
engloutir. Tel eſt le genie de preſ- 


que toutes les 9 mais celle 
e Londres, 


mauvaiſe qualits de Pere en fils, & 
depuis 3 Je ne ſai combien de ſiecles; 
auſſi 


ede cette bonne ou 


n - 
auſſi remporte- telle? à cet beard, ſur 
toutes les autres Nations de la terre. 
Dans ce moment là une des An- 
gloiſes dont on a parle ci devant, en 
ſe penchant un peu trop le corps ſur 
le bord de ſon bateau, manqu'a 4 
plonger dans la Riviere. On la re- 
tint par bonheur a tems. Elle ne 
fit que rire du malheur manque & M 
elle ſe mit auſſitot à chanter, en 
Frangois, au bord d'un ruiſſeau je 
le. 

4 LA promptitude de cetie demoi- 
ſelle, A ſe divertir d'avoir echape au 
danger qu'elle venoit de courir,. me 
jetta je Vavoue, dans un admiration 
— _—_—_ Mon Italien quoi famil- 
} lariſe avec le genie Anglois, ne laiſſa 
= pas d' etre comme moi, ſurpris de 
| | cette avanture. Une Fi rancoiſe, lui 
| dis-je, bien loin de chanter ſeroit tout 
: | au moins demi morte d' efroi; il fau- 
= droit la ramener vite chez elle, la 
. metre dans un lit bien baſſline, lui 
dau vir la vaine au plutot; en un mot, 
apres 
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apres ſon rẽtabliſſement ; elle ne fe- 
roit pas la moindre difficulte, a fe 


donner pour une reſſucitèe. Il en 


eſt pas de meme du ſexe Anglois 
me dit TItalien ; il n'a point le 
temperamment effemine, | 

Ic y avoit avec ces Angloiſes, un 
jeune homme de bonne mine, qui 


me paru poſſeder un certain gout, 


qu'on ne puiſe guere qu'a Paris. II 
en avoit auſſi, comme on le verra 
dans la ſuite, refpire l'air pendant 
pluficurs antes avec ſucces. 

-NoTRE petit bateau aprochant de 
'endroit ou nous devions metre pie 
a terre, je me vis Eloigner de celui 
des deux Angloiſes, je ne ſai avec 
quel regié, mais il me paroiſſoit que 


e nbaurois pas été fache, de faire 
un tour de Riviere à leur compagnie. 
Elles avoient un certain je ne fai 


quoi d'agreables, que j eus occaſion 


3. 


d'aprendre plus tard. Ayant enſin 


abordè a un quai, un chelin qui eſt 


une piece de douze ſous en Angle- 
_ 
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gleterre, & de la valeur d'une livre 
& quatre ſous de France, nous fit 
quite de notre battellier, & nous 
paſſames ainſi tout d'un coup, du 
mouvement qui regnoit ſur la Ta- 
miſe, dans celui de Londres, & dont 
le cahos eſt a peu pres egal, à celui 
de Rome & de Paris, avec cette 
difference pourtant, qu'au travers 
des tracas perpètuels qu'on voit dans 
ces deux dernieres capitales, on y de- 
couvre nuit & jours une oſtentation 
faſtueuſe, qui ne ſe trouve point dans 
la premiere. Mais fi on n'y voit 
pas ces choſes inutilles, on y aper- 
_ Colt en general, une opulence, qui 
ne ſe trouve dans aucune autre ville 
du monde, | 
Maas rien ne me ſurprit Fl avan- 
tage au reſte, que d y voir le pave, 
de la plupart des rues, d'une de- 
fectuoſitẽ, à ruiner en peu, les meil- 
leurs cheveaux & les plus excellentes 
voitures. A dire vrai la diformite 
de ce pave me choqua fi fort la vue, 


que 
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re que je ne pouvois eomprendre qu'on 

fit naiſſaſſe deperir, ainſi, les rues de la -. = 
us capitale de la Grande Bretagne, auffi =_ 
du MW conſiderablement que je les tronvai. | 
a- II marchois parmis une foule de 


nt monde qu'on trouve ſans ceſſe dans / 
lui Londres, en faiſant de ces reflexions * F 
tte que divers objets nouveaux occaſion- | 0 
ers nent & tout Etrangers, quand la vu | 
ins = d'une taille douce, qui pendoit dans | 
le- des vitrages a cote de la porte d'une 


on boutique d'un marchand de cartes | 
ins geographiques, me frapa de mianiete - ; 1 
oit a m'engager de la fixer quelques | 
er- moniens. Elle repreſentoit un Lion 4 
jui dans un bergeau tenant ſept fleches f 
ile avec fa pate droite de devant. je 4 
reconnu d'abord que c'etoit une fa- 3 
n- tire commique contre l'indolence des - 
v6, Etats generanx #prevenir les dangers 7 
je- con la mort de FEmpereur Charles | 


l- VE avoit comme livree PEurope ; 
tes mais ce que je trouvai de tout a fait 
ite groteſque, & de plus ſingulier fut 
ac, de voir d'un c0te le Cardinal de 
DW Fleury 


* 
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EF leury berger le Lion, & d'un autre 


trois ou quatres grands chiens, abo- 


yer au plus fort, pour eveiller Pani- 
mal, que le Miniſtre de F rance, ta- 
choit d'endormir. Il ne manquoit 
enfin ſur cette taille douce, que la fi- 
gure de divers perſonages, pour at- 
tendre qui du Cardinal ou des chiens 
emporteroit la victoire. Les Fran- 
cols ſont Jen conviens, tres fertiles 
& ingenicux en belles imaginations, 
mais il faut pourtant avouer que les 


Angloi-, Pemportent ſur eux, en fait 


dinventions & d'idees delprit. | 
Mom Italien fans avoir pris garde 

que je m'etois arrete, avoit continue 

ſon chemin. Je ne m'en fus pas 


citot apergu, que 1 ne penſit a qu'a 


courir 1 lui. II toit alors com- 
me mon ange conducteur; car il de- 
voit me mener chez un bourgecis, 
pour y avoir un apartement. Je le 
Joignis heureuſement, ſans quoi, ne 
ſachant ni un mot Anglo, ni le nom 


d! aucune 


— 
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Wd aucune rue de Londres, & ayant 
tous mes effets dans un Vaiſſeau, qu'il 
| m'eut Ete impoſſible de retrouver ni 
de dire Vendroit ou il Etoit a Pancre, 
il eſt aiſe de juger que ſi j euſſe per- 


W du mon Italien, je me ſerois peut- 


etre trouve, plus embarraſſe encore, 


que ne le fut le chanſot de Don 


Quichote de la Manche, lorſqu'il ſe 


W trouva avoir perdu ſon cher griſon. 
= Prvu apres je me trouvai inſtale 
enfin, dans un apartement du cote 
Ide la Cour, chez de tres honettes 


gens. Il falut enſuite aller au caffe, 


ieux de reſſource contre l'annui 


pour prèſque tous les etrangers 
Poiſifs. 


Dans ceux de Londres comme 
dans ceux de toutes les grandes 


Capitales, on y trouve toujours de- 
quoi s' amuſer. Il n'y manque ja- 
mais de beaux genies & de monde 
de tout age & de toute condition. 
Les nouvelliſtes en ſont ordinaire- 


ment les conſtants pilliers, & c'eſt 
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A d'ailleurs, on les genies & les ca- 


racteres ſe deployent lans contrainte, 
fur tout à Londres, ol chacun ſem- 


- 


| On peut dire aufli, que certains 
.\ * _, 'caffets de Londres ſont de meil- 
Leeeures écoles que la plupart des uni- 
verſitez Jeſuitiques, on la raiſon ſe 
trouve ſi fardèe, qu une jeuneſſe nen 
- ſort guere qu avec le ſens aliené. 
Elte y apprend A la verite, le Latin, 
= mais en revanche, elle y N. 
* cent groſſieres erreurs qu cli ab- 
jure que fort rarement. 
Av caffè enfin, e commencai par 
faire une revue generale du monde 
qui s trouvoit. & je fus pour quel- 


* CIs $1... 4 2 * : 
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1 _- inſtants Vobjet d'attentions de 
| -*  Ppluſicurs, perſonnes qui, i Sapergurent 
I que je devois Etre un tau Francois 
= nouvellement debargie. Un homme 
I bien mis, mais d'une figure antique 
4 -- Paborda en me parlant Anglois, & 
IS MW; ne vit pas plutot que je n'y en- 

Z ' tendoit 


dle etre Eſclave du Privilege qu'il 
poſſẽde, de parler comme il penſe. 
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tendoit goute, qu'il me parla Fran- 
cois. - Apres m'avoir demande de- 
puis quand j etois a Londres, des 
nouvelles du Pais d'ou je venois, & 
que jeus repondu a ſes queſtions, 
le tems propre a river les clouds, 
de la Reine de Hongrie, reprit-il, ar- 
rive, & dans peu on trouvera aiſe- 
ment le moyen, de faire repentir les 
feroges Hongrois, de leurs temeritez. 
Mos iE un, eſt aparemment grand 
partiſan de la France, dis-je à ce 
vieillard? Je ne ſerai jamais autre ? 
'repondit-i], & il me paroit que vous 
n'etes pas moins bon Frangois que 
moi. Je ſuis, repartis-je Monſieur, 
pour tout ce que la raiſon peut 
i adopter, & je ne vols pas par ou, on 
pourroit,, comme vous le dites, river 
les clouds de la Reine de Hongrie, & 
pour ce qui eſt de cette temerite que 
vous attribuez a ces Hongrois, & que 
vous prenez encore pour de feroges, 
je ne vols pas non plus, par quel en- 
= n droit 
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— 


droit, on pourroit trouver aiſement 


le moyen, de les en faire repentir. 

P Es TE ſoit de l'hiſtoire, ſe mit la 
deſſus a gecrier mon antiquaille 
Frangoiſe, en me diſant enſuite, 
morbleu Monſieur, liſez les nou- 
velles & vous verrez que les Fran- 
gois qui ont paſſe dernierement le 
Rhin ont joint les Bavarois, & que 
le Comte de Torring a batu un corps 


de Huſſars. II apris au ſurplus Egra, | 
Ville tres forte vers les confins Occi- i 
dentals de la Boheme, & en a fait | 


toute la Garniſon Priſonniere. 
L'AlR ſerieux avec lequel je me 

mis à conſiderer cet homme, fit je ne 

{ai quelle imprefſion ſur fa vivacité 


expirante, mais il en parut comme a 


demi decongerte. Eſt ce Monſieur, 
lui dis-je alors, dans cet avantage, 
que le Comte de Torring, n'auroit 
encore point remporte, fi un corps de 


.  troupes Palatines, ne ſe fut joint aux 
Bavarois dans le tems qu'ils Etoient 

pres a ſuccomber, que vous faites 
confiſter 


\ 
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conſiſter des progres avenir & auſſi 
eloignez qu'imaginaires ? 

Nx voyez vous point. ajoutai-je, 
que les Autrichiens vaincus a Egra, 
devoient ſuccomber ſous le poids de la 
foce, & que ce contre- tems ſervira 


d'exemples aux autres, qui fans doute, 


ſe garantiront de pareilles caſta- 
trophes, en ne pas courir, ca & 
Ia fi legerement en trop petit nom- 
bre: on fera payer bien cher d'ail- 
leurs à Vimpotant Electeur Palatin, 


la ſotiſe qu'il a faite de cooperer 


aux ruines de l' Empire, en favori- 

ſant les ſiniſtres projets de la France. 
QUELLE Alu 

Francois, de vouloir pretendre qu'on 

puiſſe venir a bout d'empecher les 

Alliez de parvenir au but-qu'ils ont 


premedite d'arriver. Non, non, 


Monfieur, ajouta-t-il, revenez de 
votre erreur & croyez que la Mai- 
ſon d'Autriche, ne ſera plus long- 


tems ſans crier grace a Verſailles. 
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Deux ou trois Perſonnes nous Ecou- 
toient avec une attention, queen 
toute autre endroit qu'a Londres, 
elles m'auroient indubitablement pa- 
tus ſuſpectes; mais comme j etois i 
très inſtruis de la liberté avec le- 
quelle chacun pouvoit parler en An- 
gleterre, je dis tout court a mon] 
I homme, que fa politique me paro-f 
= - © - ifoit fort tenir de celle du reſte des 
= Hlebreux, qui ſe flatoient ' inutille-W 
ment de ce qu'on ne verroit jamais 
arriver. 
Je n *entends_ pas votre algor | 
me dit-il. Et moi je ne comprend: 
. point repris-je, par ou la Reine de 
| Hongrie pourroit preſentement ſe 
ttouver, dans la neceſſité de crier ] 
3 grace I Verſailles. Elle aimeroit 
| mieux Je Penſe, en demander au 
Grand Turc qu'au Roi T. Chre. Et 
je croĩs fermement, ſi elle en avoit 
beſoin, qu elle en trouveroit plutot 
1 A Conſtantinople qu'a Verſailles : 
=_ Mais comme cette Princeſſe eſt 
au- 
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aujourd'hui tres en etat de repri- 


mer Vinjuſtice, je vous avoue que 


ſes ennemis, ont fort beſoin de pen- 

ſer à leur fakes. 5 
Ss NoTRE Francois uſe ſe mit à rire 
de mon diſcours & me -regarda 
comme d'un oeil de compaſſion, 


en me difant attendez, attendez 


Monſieur, que les Francois que l'on 
ſl fait marcher en Baviere y ſoient ar- 


I rivez, apres cela, 


peut- etre de langage. 


| 
i 
{ 
| 
| 


jour, qui lui 


$i je devois attendre ce tems la 
JLepartis-je, il faudroit que je vivrois 
long- tems pour le voir arriver; car 


il eſt- peu aparent que des troupes 


Francoiſes, mettent jamais le pie en 

Bavicre. L'Empereur ſerojt bien 

heureux il Po ouvolt voir arriver le 
t 


mais avant une nouvelle Election, je 
ne penſe pas que ce Prince, ſoit alle 
heureux de revoir Munich. 

IL en devra l' obligation à la Fr rance 


eſt I qui Va fait un Empereur, oomme il; 
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permi d'y retourner ; | 
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n'y en a jamais eu, auſſi l'ai- je vi 
repreſente en ancre de la chine, moni 
ſur des hautes Echafſes rongees de 
vers, & ſous une Couronne qui lui | 
pendoit a un pie au deſſus de la'tete, 
changelant d'une maniere qu il 
craignoit fort de tomber. d 
— BAGATELLE reprit le vieillard, la 
Fraidce le ſoutiendra d une fagon qu'il | 
ne tombera pas. Sachez Monſieur, 


repartis-je, que la France eſt autant 


qu'à demi vaincue, & qu elle le ſera 
tout a fait, ſi elle S' obſtine x vou- 
loir pouſſer fa pointe, Les forces for- 
midables qui i lui ſeroient néceſſaires, 
pour ſe tirer honorablement du pas 


dangereux ou elle ſe trouve em- 


bourbee, ne ſont plus a trouver dans 
le Royaume. Cette Puiſſance au- 
roit beſoin, pour venir à bout de 
tout ce qu Pelle à entrepris, d'avoir 


deux cens mille hommes de bonnes 


Troupes en Allemagne, de cent mille 
en Italie, & de cent mille au moins, 
tant du cots du Rhin, que vers les 

45 fron- 


| | 28 | 

5 Mn 22. 
frontieres des Pais-Bas, Quatre cens 
mille Hommes, outre lesTroupes qui 
doivent garder les Places fortes de 
France, cette Couronne n'eſt pas du 
tout en Etat, de les faire paroitre en 
Campagne. Si autre fois Elie a 
trouvè le moyen d'y en avoir autant, 
la en <tc par cent ſtratagemes, qui pro- 
i duiſſoient des credits qui n'auront 
ir, jamais plus lieu en France, fur 
nt tout depuis, qu on en a banni la bonne 
ra foi, en ne rendant point les finances 
u- dont on avoit eu J Art de depouiller 
r- le Public, par toutes ſortes de reſſors. 
es, TAxrols achever de mater mon 
das Rodrigue, quand une perſonne en- | 
n- tra en diſant, d'une voix d'aclama- 

ins tion, on brule W. en Efhigie ! It 

u- n'en falut pas d' avantage pour m' em- 

de peècher de pourſuivre. Tout le Caffé 

oir entoura le porteur de cette nouvelle, 

NES 4s je trouvai, a dire vrai, des plus 
ingulieres. 

ns, ELLE étoit au reſte tres reéle, 

les Y c'ctoit la Populace, qui avoit fait cette 

n- | | 2 ridicule 


\ 
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| ridicule Execution dans un endroit, 
| qu'on me dit ſe nommer Hannover- 


ha Ay. 


Square, qui fignifie en Francois, 
quarrè d Hannover. 

IL faudroit beaucoup de pareilles 
= vengeances dit un Anglois Philoſo- 
| 8. ä phe, pour remedier aux maux, que 

ce fameux Genie à occafionne A fa 

| Patrie. Il eſt fur ſes Terres ou il ſe 

| moque de tout ce qu'on declame 

I "contre. lui, & de toutes les inſultes 
* qu'on s empreſſe de lui faire à Lon- 
dres, II dit des Anglois, ce que di- 

ſoit des Pariſiens, le Grand Duc d' Or- 

leans Philipe II. lorſque tout Paris 

5 cWrioit contre ſa Regence. Ce Prince 

| diſoit en un mot, que les Pariſiens, | 
etoient comme de ces chiens qui 

aboyoient lorſqu'ils entendoient abo- | 
yer, mais qu'ils ne ſavoient plus ce 
que c'etoit de mordre. 

AREs ce diſcours il fut Safſeoir 
auprès d'une Table, & comme je 
remarquai du bon ſens, en ce que cet 
Homme venoit de dire, je deman- 


dai 
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„dai à mon Italien, s'il le connoiſ- 
bit. Ceſt un beau genie Philoſo- 
» WI phique me repondit-il. II ne parle 
point de travers comme mille & 
mille de ces ſortes de gens, qui si- 
maginent avoir infiniment de Feſprit, 


8 parce qu' ils ont le don de parler d'un 
I air Souverain, des choſes, qu'eux 
© WM memes, n'entendent ſouvent pas. 

a s SUR ce raport je premeditai de 


lier connoiſſance avec ce Philoſophe, 
& comme je le vis tirer des papiers 
„de a poche & enſuite s amuſer à les 
lire, je remis ce deſſein a une autre 


- occaſion. | 
. ELLx ne tarda pas à ſe préſenter, 
le lendemain me la procura. Etant | 
” alle me promener au Parc, avec mon } 


Italien, nous y trouvames le mEme = 
Philoſophe. II s' entretenoit avec les 9 
; memoires de la Ducheſſe de 


. 
.” 


0 Mon Italien, qui le connoiffoit, — = 
0 ſachant le deſir que Javois' de lier 8 


converſation avec cet Homme, Pa- 
borda ſous pretexte de informer de 
C's _- FPetat 
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retat de faſants;.Elle eſt parfaitement 


bonne repondit-il, & apres certaines 


politeſſes, nous ayant demande fi nous 
ne ſouhaitions pas de nous repoſer un 


peu, nous ne fimes point difficulté 


de prendre place a ſes cotez. 
TENANT encore ſon livre à la 


main, eſt- ce la, un ouyrage Anglois, 


lui demandai-je? Oui, Monſieur re- 
pondit- il, ce ſont les Memoires d'une 
grande Ambitieuſe. Plus je me ra- 
pelle ajouta-t-il, la pompeuſe vie de 
cette Dame & tous les tracas de ſon 
Genie, moins je comprends certains 
caractéres. Celui de celle dont je 
vous parle, toit, en beaucoup des 
occaſions, autant qu'epidemique, El- 


le ne Tauroit pas cede, en bien de 


choſes, a des tEtes couronnees : quand 
une paſſion Vavoit ſubjuguee, il faloit 
qu'elle ſe ſatisfit, a quelque prix que 


ce fut. Auſſi pourroit-on la compa- 


rer par bien des endroits, à une cer- 


taine Dame, à la qu elle un grand 
Miniſtre, Ecrivit une fois à peu pres 


en ces termes. MADAME, 
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MADAME, 


Obe doute que vous m'attribues le 


retard de votre rapel a la Cour. 
Comme je commence, a me ranger 
ſous les L.oixr de la Singerite, je ne 


peut me diſpenſer de vous avouer, 


que j'y ai a la verite quelque part. 
C'eſt un eſpèce d'egarement de vous 
parler avec autant de franchiſe ; jen 
connois auſſi Madame, toute la con- 


ſequence. Ceux qui reſpirent ſous 


les ailes de la Fortune, me blame- 
roient en ſecret, $'ils liſojent la let- 
tre que Jai Fhonneur de vous Ecrire ; 


Mais mon deſſein a fuir juſqu'a vos 


atraits enchanteurs, va me mettre a 
couvert de POrage, dont vous pour- 
riez Etre un jour, en état, de faire 
fondre ſur moi. DYailleurs en aban- 
donnant fans peine, comme je vai 
faire, un Poſte Epineux, que tant 
d'autres regardent comme le Par- 
terre le plus beau du Monde, je ne 
crois pas vous ſacrifier beaucoup. II 


6 eſt 
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dougeurs que je pretends en retirer, 
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eſt vrai qu'il eſt ornè abondamment 


du rare & du ſomptueux: mais le tra- 


vail ſans fins, les fatigues continuelles, 
& les prẽvoyances in{eparables, Al'en- 
tretien de toutes les beautez de ce 
Partaire, font de choſes dont j'ai re- 


ſolus de me decharger. Rejouiſſez 


vous done Madame, de pouvoir bien- 
tot par 1a, promener vos charmes a 
la Cour, & d'y pouvoir ſemer encore, 
tous les evennemens, que votre Ge- 
nie fertile, pourra de nouveau vous 
inſpirer. Perſonne ne reſiſtera à vos 
appas ſeduiſans: Une foule de faux 


& vrais adulateurs, concoureront à vos 


deſirs, vous vivrez par conſequent 
nuit & Jour, dans une brillante agi- 
tation, pendant qu'eloigne de tout 
embarras deſprit, je gouterai, j eſ- 
pere, la feligite d'une vie tranquille, 
que vous avez ſi en horreur. Com- 


me je commence, Madame, depuis 
la reſolution, dont je viens de vous 


parler, 'a me rejouir d'avance, des 


i 
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t il. faut que je vous faſſe part d'une 


Fable, que je me ſouviens avoir lue, 

„ elle pourra vous deſennuyer un mo- 

— ment, la voici. : 

e Tous les Animaux ont fans con- 


—-tredit, des qualitez & des imperfec- 
z tions. Ils peuvent les. diſtinguer, 


meme fe les communiquer par cer- 
a WH taines expreſſions, la choſe eſt incon- 


> WH teſtable, Mais les Oiſcaux, à qui il 
ne manque que de Maitres de lan- 
18 gue pour parler toutes celles du 


Monde, ont, entre autres avantages, 
X ceux de la ſubtilite, de fendre VAir, 
JS & de s expliquer avec une bien plus 


it WW grande aiſance, que tous le reſte des 
Animaux. La Cour volante eft 
it auſſi plus leſte, plus polie, plus bril- 
{- lante, & plus agreable, que toutes 
8, les autres. 
1— 
Is 
18 
es 


IL fut un tems que la plus belle 

Linote, qu'il ſoit poſſible d'unagi- ® 

ner, ayant enchante le Roi, tant par — mn 
| 1a beaute que par ſon goſier char- 

r, mant, prit un tel Empire ſur Ve. 
1 I et 
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ſprit du Souverain, qu Elle Serigea 
en Maitreſſe abſolve. Un Perro- 


quet adminiſtrant toutes les Affaires, 
ſuportoit la ſote Ambition la Li- 


note. Mais cette beauté craignant 


que le pouvoir du Perroquet ne fut 
un puiſſant obſtacle a ſes deſſeins, lui 
oppoſa ſes charmes. Cela joint à 

F Art d'en faire uſage a propos, ren- 
dit le Perroquet fourd & aveugle, & 
ſes volontez devinrent celles de la 
pernicieuſe Linote. Le deſordre pa- 
rut bien tot dans le Miniſtere : Mille 
& Mille autres Oiſeaux, ne furent | 

pas long tems ſans murmurer contre | 
des injuſtices qui ſe commettoient 
chaque jour, par raport au caprici- 
eux Genies de la beaute qui charmoit 
les Cœurs. Les Milans, les Vau- 
tours &c, connoiſſant le pouvoir de la 
Linote, ſecondoient ſon inclination 
a ſemer le trouble & la diſcorde. 
Ils y trouvoient leur comptes : aufli 
avoient-ils grand ſoin, d'y entrete- 
nir Veſprit de cette Femele ; mais 

les 
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tes plaintes rEiterces de ceux qui $'in- 
tereſſoient | en faveur des innogentes 


victimes, qui avoient ete ſacrifices aux 

Capricesde Vinſenſible Linote, deſſil- 

lerent enfin les yeux du Perroquet. 
Cx Oiſeau neut pas plus tot re- 


flechi ſur tout le mal qu'il avoit 


tolere, qu'il Sen repentit. Il fit 
un puiſſant effort ſur lui meme, 
pour engager le Roi, a eloigner la Li- 


note, & Elle ne fut pas plus tot hors 


de porte de Cabaler, que Vordre & 


Oiſeaux & dans toute ſa dependen- 
ce | 


Le Perroquet laſſe alors de porter 
le fardeau de PEmpire de PAir, s' en 


dechargea, & il fut enſuite, dans un 


lieu tranquille, gouter la feligite du 
Repos. La Linote reparut apres à 
la Cour: mais toujours guidèe par 
un Eſprit turbulant, elle recom- 
menca de nouveau, a ſemer la diſ- 
corde ; on conſpira a la fin tellement 
{a perte, qu Elle fut donner dans les 

Filets 


la 2 reparurent à la Cour des 
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| Filets d'un tendeur, & cela par 
i conſeil de ceux mEmes, qui lui fai- 
| | ſoient les plus humbles ſoummiſſi- 
ons. Elle Etoit belle & bien faite, 
38 & le tendeur la mit en Cage, ol 
| elle chanta le reſte de ſa vie, les re- 


grets de 'n'avoir pas eu plus de vertu, 
- & moins d' ambition. Tel fut Ma- 
dame, le ſort de cette Linote. Je 


| vous en ſouhaite un plus heureux. 
1 Pai Vhonneur d' etre, &c. 
ll LA fin de cet petit Animal char- 
mant, dis-je, à aſſez du raport à la 


 deſtinee de plus d'une de ces Favo- 
} | rites, qui n'ont {qu genereuſement 
4 faire uſage du credit, qu'une aveu- 


I | gle paſſion d'un Prince, leur avoit 
22 acquits, Combien n'y-a-t-il_pas de 
F Femmes en effet, & meème des Hom- 
3 mes, qu'un bon-heur ſurnaturel 


] Eleve au deſſus de leurs merites & de 
. leurs eſperences? Combien n'y en 
1 a-t-il pas encore, qu'un genie in- 
x . 7 | . 

= comprehenſible, entretient dans une 
ambition ft demeſuree, qu'elle leur 

a | fait 


5 
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fait oublier, juſqu'aux biens faits les 
plus dignes d'un eternel ſouvenir ? 


Et combien n'y en a- t-il pas enfin, 
qui par un naturel deteſtable, ne de- 
ſirent perpètuellement, que les moy- 
ens de tout ſacrifier a un orgueil, 


qui les devore jour & nuit? Lorſque 


le pouvoir met de telles perſonnes en 
état de ſe ſatisfaire, les Loix le plus 


facrees ſont des foibles obſtacles à 


| Leurs deſfeins & celles de la Nature 


& du Sang, n'ont mEme aucun em- 
pire ſur leur eſprit. 


Bi EN des Hiſtoires des plus fidel- 
les, nous inſtruiſent non ſeulement 


des plus finiſtres_Evenemens, mais 


elles nous aprenent, que la plus gran- 
de partie, ont pris naiſſance par les 


ouvtages de ceux ou de celles, qui 
pouvoient les produire & les empe- 


cher. Sans ſortir de ce Siècle, com- 


bien d'exemples de cette nature, ne 
pourroit on pas citer? | 
EN examinant tant ſoit peu ſes re- 
volutions, on voit qu'il en a fait 
Eclore, 


% 


LCC» ooo 


42 TABLETTES 
eclore, dans les Empires, Royaumes, | 
Republiques, en un mot, juſque 
dans les plus petites Souverainetez, 
dont la pluparts, ont été ſuſcités, 
par des Femmes, des Membres de 
FEglife Romaine, ou par de ces gens 
a qui la fortune ſeule, avoit acquis 
un credit trop eminent, 

Pour ol accorde-t-on, aux fem- 
mes, diſoit une fois a ce ſujet, une 
perſonne fort ſenſee, d'autre privil- 
leges que ceux, de faire uſage de 
leurs charmes & qu'a en orner la So- 
cietE civile? Quelle neceſhite, y a-t-il, 


de leur donner connoiſſance des af- 


faires importantes? | 

Qu'oN les laiſſe ignorer de tout 
ce qui a du raport au Cabinet, II 
leur ſera alors impoſſible, d'en pene- 
trer les moindres reſſors, ni de Sen 
ſervir dans l'occaſion, pour faire Eclore 
ou Echouer, ce qu'un judicieux Mi- 
niſtere croit devoir empècher cn fa- 
veur du bien Pubic, | 


DiMINUEz, 
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DixIxUEZ, repondoit-on, A cet 
egard, a cette perſonne la, la paſſion 
des Hommes pour le Sexe & la cu- 
rioſitè des Femmes en general, en- 
ſuite votre Siſteme, pourra Etre mis 
en pratique. 

Je veux reprit- elle, qu'on conſi- 
dere une belle femme, comme une 
Image que la nature a illuminée des 
graces & des charmes, qui rejouiſ- 
lent la vue. Je conſens meme, qu'en 
faveur de ces avantages agreables & 
utiles, on aime le beau Sexe auſſi 
tendrement que la raiſon peut le 
permèttre. Mais ne peut-on pas ai- 
mer une femme ſans lui fournir oc- 
caſion de ſortir de fa ſphere, en ſor- 
tant ſo1 mEme, de celle dont on ne 
doit jamais $'ecarter ? 

PENSEZ vous que ce ſoit par une 
paſſion aveugle & qu'a n'avoir rien 
de reſerve pour la femme qu'on ai- 
me, que cette mEme femme. croira 
votre tendrefſe d'un grand merite ? 
Au contraire, elle la conſiderera, en 

Cer taing 
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certains tems, comme une ſotiſe ſu- 
jette à pouvoir lui devenir nuiſible 
par la ſuite. Dans cette crainte, il lui 
prendra quelque fois envie, de profi- 
ter de la foibleſſe d'un epoux ou 
d'un Amant, pour en arracher de 
Ame, juſqu aux plus ſecrettes pen- 
{ces, afin de $en faire un bouclier, 
pour s' en ſervir contre lui mème, 
en cas de beſoin. 

IL eſt fagile de diminuer la curi- 
ofite des Femmes: Pour y parvenir 
il n'y a qu'a ne leur apprendre que ce 
qu'elles doivent ſavoir, & ne leur mon- 
trer que des choſes, qui ne peuvent 
point choquer la prudence. Par ces 
moyens cette curioſitè diminuera in- 
ſenſiblement, & elle ne pourra ja- 
mais s etendre au dela de la Raiſon, 

8 une Femme ne fait rien, il eſt 
conſtant qu'elle ne peut aprendre 


rien à perſonne, & ſi elle n'a rien 


vu, il lui eſt impoſſible de faire la 
moindre deſcription. De forte qu'en 
les laiflant ignorer perpetuellements 

- tout 
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tout ce qui eſt du reſſort du Cabinet, 


on ne produiroit qu'un bien, qui 


rejailliroit juſques ſur elles memes. 


A Vegard des Ecleſiaſtiques, ſi on | 


en uſoit ainfi, les Souverains, les 


Etats & les Peuples y trouveroient 


indubitablement des avantages con- 
ſiderables. Outre qu' en les excluant 


- generalement pour toujours, des 


charges, emplois, &c, qui ont du 
raport aux affaires des Gouverne- 
mens, on les priveroit des moyens 
d'accumuler des biens immenſes, 


c'eſt que la Cour de Rome, ſeroit a 
la fin contrainte, à ne connoitre que 
ce qui congerne le Spirituel, & elle 


rentreroit avec le tems, dans les bor- 


nes de la Paix & du devoir. 
Ex IN f1 le Sexe ignoroit toujours 


les affaires d' Etat, ſi les Cardinaux 


refidotent Eloignez des Miniſtères, 


les Archeveques' & Eveques dans 
les Palais de leurs Diogeſes, les Abbez 
dans leurs Maiſons Manacales, & 
que le reſte des Ecleſiaſtiques ne 

S' occupat 
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Soccupat qu'aux fonctions chreti- 
ennes, il y auroit dans chaque Pais, 


moins de factions & de caballes, & 


la paix ſe trouveroit un jour, par 1a, 
certainement folide & permanente. 


Mais ce reſt Ia qu'un raiſon- 


nement inutile; quand il ſeroit des 
plus merveilleux, la choſe n'eſt pas 


praticable : Depuis un tems imme- 


morial, les genies des Femmes, & 
des Eclefiaſtiques, ont pris de fi I 


fortesracines dans les Miniſtères, qu'il 
ſeroit impoſſible de les en debuſquer, 


puiſqu' il eſt notoire, que les affaires 


des plus grands Royaumes, ont, de- 


puis un grand nombre d'anndes, 
- preſque toujours EteE adminiſtrees, 


ſoit par le ſexe ou par des Eccleſi- 
aſtiques; & les dangereux Enfant 
de St. Ignace, ont ſi bien {ferment 


une manoeuvre fi irreguliere, qu'il 


n'y a pas a attendre de voir jamais 


reprimer un million de forfaits, 


dont les u de ce grand St, 
3 3 % v1 B00 
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ſont en partie les premiers & pringi- 


| peaux auteurs. 


D quelque point de vue au reſte, 


qu'on envigeaſe la vie la plus parſe- 


mee de fleurs, on n'y decouvre qu'un 


contraſte indifini. Le Sceptre, & 


la Houlette, ont leur dougeurs & leur 
amertumes; les humains qui mar- 
chent entre les Rois & les Bergers, 
rencontrent également dans la vie, des 
agremens interrompùs par de peines 
infeparables du Monde. Il ne ſe 
trouve point auſſi des roſes. fans Epi- 


nes. L'etat du vrai Philoſophe plus 


a Fabri que tout les autres des va- 
riations chagrinantes, n'eſt point ex- 


empt de vigiffitudes, Mais les plus 


grandes, ou du moins les plus ſenſi- 
bles, ne ſont jamais bannies du Tröne. 
Au moment qu'une tète cou- 


ronnee croit ſouvent n'avoir plus 


rien a deſirer, la naiſſance d'un eve- 
nement inattendu, eſt quelquefois 
capable de renverſer ſes plus par- 


faites feligitez, Il en eſt de meme 


du 
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: du Seigneur, de la Duchefle, du 
= - Miniſtre, du General, du Courti. | 
| fan, de la Dame de Cour, de | 
| i SGalante, du Bourgeois, de la Fem- 
wn ume de Menage, de VEcleſtaſtique, 
11 de la Recluſe, du Campagnard, de 
la Villageoiſe, du Marinier, de VA. 
maſonne, du Patron, de I Eſclave, 
& enfin du Philoſophe. Mais a- 
vantage que poſſede au deſſus de tous 
les autres mortels, cet homme peu 
ou point du tout ambitieux eſt, 
- qu'une raiſon qu'il cherit plus que 1 
vie, lui fournit les moyens de puiſer 
du nectar dans des Sources, on d'au- 
-2res, ne ſauroient y puiſer que du 
fiel. Ce Fhiloſophe ne doit - apre- 
hender qu'une indigence, a la quelle 
il ne penſe qu'aux momens que la 
Nature I'y contraint. Alors peu de 
choſe remedie à ce grand mal, & 
peu de choſe, eſt par tout facile a 
trouver. Tout. le reſte du Monde 
au contraire, outre mille choſes qui 
"_ craindre par {a foibleſſe 4 les 


5 trouver 


— 
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trouver facheuſes & par ſa prompti- 
tude à y Etre ſenſible, - n'eſt qu'un 
tirant acheve de lui m@me, parce 
que la ſottiſe, eſt nuit & jour ſon 
Idole. 

Ls revolutions Je Ame & de 
Feſprit, ne produiſent des effets tri- 
ſtes ou agreables, qu'autant que nos 
ſens leur en permettent la puiſſance. 

L'Ame & Veſprit fermentent les 


impréſſions que font en nous des 


images, qui influent dans nõtre ima- 
gination, & qui ne ceſſent de 8'y 


repreſenter en certains tems, par 


cent couleurs diverſes. Si la raiſon 
ne les fixe du point de vue. de ſon 
Empire, on peut conſiderer un Dra- 
gon pour une Colombe, un Antre 
afreux pour un Louvre, un Parterre 
pour un Abime, Ia diſette pour La- 
bondance, ou Ia pauvrete pour la 
Richeſle iy N 

Un. chacun au centre de Vune & 
de Vautre, en ce que le Monde, n'eſt 
qu'un tiſſu 8 Richeſſe & de pau- 

. 
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vrete, un chacun en un mot par un 


deftin incomprehenfible , y traine 


_— vie mixte en ne diſcontinuant 
diy chercher un contentement qui 
ne connoit pas, par conſequent qui 
ne trouve jamais, parce que I'Hom- 
me en general, eſt un goufre d'am- 
dition, qu'à peine I Univers pourra 
combier 3 
La Terre & les Eaux fuſſent elle 
quatre ſois plus vaſtes qu'elles ne le 
ſont, elles fe trouveroient peut - ti 
encore trop petites, pour certain 
Grands, dont les deſirs ſont fans 
bornes. Tl y auroit trop à dire enfin, 


— 


ſur un defaut, qui, pour le malheur 
du Genre humain, n'eſt que trop 


général & trop pernicieux. 
Mals diſons ſeulement, que tous 


les efforts des Epagnolt, des Fron. 


gols, des Napolitains, &c. pour en- 
trainer la Maiſon de Savoye dat 


leur Parti, ont <te impuiſſans. Lil 


Cour de Vieme I' emporte fur eux, 


* la Reine de Ho Agrie, a mieux a- 
| me 
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me riſquer de voir dominer le Roy 
de Sar atgne ſur le Milanez, que d'y* 
“ir établir un Fils d'Eſpagne. | 
a UN pareil <tabliflement, $'il faut : 4 
parler ſans deguiſement, ne pouvoit 
etre con ſiderè que d'un oeil de cour= - 
roux, par la bonne & paifib e Polk - _ 
tique. Quelque que ſoient n- - 3 
terets particuliers des Princes & des | 


| Republiques d'Italie,' le repos du j 
"WH Pais, fera toujours ce qui affermira | 
, de plus en plus, les fondemens de 


leurs Puiſſances. S'ils avoyent été 
unis & reſolus a repouſler le trouble, 
il eft conſtant que VEtranger, fe ſe- 
Toit fort gardè d'y negocier de nou- 
velles Dominations, encore moins 
d'y en ctablir, : 
- L'ssPAGNE non contente d'avoir 
tranſplantè un Roſier, par conſe. 
WW quent un Arbre eépineux dans le 
Jardin de l'Europe, veut y en tranſ- 
planter un fecond; 'S'il y prend ja- 
mais racines, la redoutable & Ambi- 
tieuſe Parmeſanne, les y Etendra par 
328 D 2 une 
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une culture de fa fagon au prejudice 


du General. | 
QUANTITE de Troupes debar- i 

_ .quees ſans obſtacles,” ſous la Protec- i 
tion, des Eſcadres de France & dE 

page, les Nafolitains en Campagne, 
le Comte de Montemar General des 


Eſpagnols, remuè Ciel & Terre, 
pour obtenir de tous cotez, des pal- 
ſages & des vivres a ſes Troupe, 
dans le tems qu'un Miniſtre de Franc 
declare au Roi de Sardaigne, que 


ion Maitre avoit reſolu de faire pal-| 


ſer 25 Mille Hommes en Talie; que 
doivent eſperer les Puiſſances 1tal- 
ennes, de tant d'aviditez etrangeres, i 
s'emprefler d' allumer dans leur Pais 
le Flambeau des ruines publiques! 
Le Regne de Philipe II. a dire 


vrai, paroit en partie, Etre reſſucite; 


Mais ceux d' Henri le Grand, & de 
Louis le Juſte, pour le malheur de 
Europe, ſont encore A renaitte. 


L'eſprit de I'umplacable Duc d' Al, 


n'aſpire qu'a ravager la Terre: Pou 
paroitre 


— — * — —E— — — 
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& paroitre brillant à fon Maitre, il 
brulle de la teindre du ſang humain. 
r- Deja il tire 'Epee a demi, il eſt donc | 
c- Ml tems, de la lui faire tirer entierement, | 
MW ouremetre tout à fait dans le fourreau. b 
de, - SouveNT pour trop attendre A | 
ic prevenir, d'un mal, les ſuites fa- | 
re, cheuſes qui ſe manifeſtent par de 
al- W ſimptomes divers, on riſque a rendre 
x, tous les remedes inutilles, & a de- 
nce voir ſuc v omber, parce qu'on aura | 
ue FF trop neEzlige à eviter ſa perte. | 
a. QuanD un Loup ſort du Bois, | 
que quelque choſe de plus éſſentiel, qu'a - | 
1. reſpirer un Air libre & ſain, l'attire | 
„aux Champs. Si des Bergers qui 
als, Tapergoivent, ne lachent tous leurs 
' WW chiens apres, & ne veillent de con- | 
die cert aux Troupeaux des uns des au- 1 
te; tres, les plus expoſez, celui ſar tout 
de od le Loup aura viſe un rapt, en ſera 1 
de la primiere victime. Des qu'il aura | = 
tre. etranglè les chiens des uns, les autres 
le, fuiront a fon aproche, on ils ſeront 
ou fi intimides ou fi foibles, que le Loup 
itre D3 devviendra 


I 
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deviendra' maitre de ravager tous les 
Troupeaux, faute, que les Berges 
auront. negliges de lenger leur chiens 
tous à la fois, ſur 'Ennemi des pau- 
vres brebis, 

II. pourroit fort en arriver de me- 
me aux Puiſſances Italiennes, a moins, 
qu'clles ne prennent au plus vite, la 
terme & inalterable reſolution, d'unir 
leurs conſeils & leurs forces, contre 
les Eſpagnols & les Frangois. Il n'y 
a que ces remedes.a oppoſer au mal 
dont elles ſont menagees, Qu'on 


penſe tant qu'on voudra, qu'elles ne 


doivent craindre, qu autant qu elles 
pourront s 'intereſſer pour la Reine de 
Hangrie, 11 on $'unagine: que ! Orage 


n'eſt prepare que pour cette Princeſſe, 
on ne ſauroit donner dans une my 


non plus abſurde. Plus les Italiens 


$'afermiront dans cette idee, fi con- 
traire au ſens commun, plus ils e- 
branleront les foademens de leurs 
Etats. Si la ruine de la Reine de 


Hangrie arriyoit aujourd'hui, on 


travailleroit 


Francoiſes, qu'une partie de nos Pra- 


ales que nous avons, tant fur l'O- 
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Travailleroit demain à la leur. Celle 
de bien d'autres s enſuivroit, & tels 
ſeroient indubitablement, les fruits 
dun ſiſtéme inique. 


Ox ne ſauroit diſconvenir, reprit 


| mon Philoſophe Anglois, d'une ve- 


re auſſi conſtante, mais ajouta-t-il, 


Je pre vois qu'on va travailler fort fe- 


rieuſement, à éviter d'auſſi grands 


malheurs. La famille de Bourbon 


eſt je penſe, montee au plus haut de 5 bb 
fon periode, & la decadence du pre- 
mier Miniſtre de la Grande Bretagne, 


lii eſt un echec, que je ne penſe 


certainement pas, qu'elle puiſſe ja- | | 
mais. venir à bout de parer. 4 
LA tempéte, ſemble du moins 
devoir tourner ſur les manœuvres 
gons de Mer eſt deftinee a rendre 
vaines. | R W—. cet Homme, 
i peu digne du Souvenir de fa Na- 
tion, ne pourra plus contrebalancer 
les progres des form:dables forces Na- 
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cean que ſur la Mediterannee. Par iſ 


conſequent le peu de Marine qu'à la 
France, devra demeurer oiſive dans 


ſes Ports, ou ſes vaiſſeaux ſe trouve- 


ront bien tat detruits. 
Maas, dis- je, eſt ce que ce Mon- 


ſieur "GAP W, a été auſh Anta- 


goniſte de ſa Patrie, qu on le publiè! 
C'eſt un Homme, repartit-il, qui 
poſſede un Genie ſuperieur, mais tout 
a fait heteroclite. Son grand but 
etoit, de rendre ſon Gouvernement 


autant. geſpotique que particulier, & 
connoiſſant mieux que perſonne, 


qu'il ne pourroit jamais y parvenir, 


ſans degraiſſer la Nation, il n adoptoit 


que moyens qui pouvoient . contri- 


buer. a 
Pov cet effet, il ſe trouvoit ferent 


en quelque maniere, dans la dure ne- 
ceſſitè, de favoriſer indirectement les 


propres Ennemis de la Grande Bre- | 


tagne. Mais le plus grand mal de 


cela Etoit, qu'il ne pouvoit y reuſſir, 


* * le foutien d'un grand parti 
qu'il 


22 
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qu'il avoit eu l' Art de ſe faire, par 
moyens prohibez & mille menees 
obliques. 

U Miniſtère de cette Nature lui 
coutoit des ſommes immenſes: il 
devoit faire de penſions a-epuiler le 
Treſor Royal; mais il avoit le don & 
Padrefle, d'y faire rentrer de l'or en 


fi. grande abondance, qu'etant Maitre 


de puiſer a diſcretion dans cette ſource 
intariſſable, il trouvoit toujours de- 
quoi captiver une infinite d'Illuſtres 
Mergenaires, qui lui faiſcient payer 


cherement, les ſervices qu'il en ache- 
toit. Dans le moment, vous allez 
voir paſſer deux fameux complices, 
des forfaits de cet 1incomprehenfible 


C'esT vrai, réprit mon Italien; 
je les vois venir: ils me paroiſſent 


meme s entretenir avec quelqu'eſpece 


d'agitation. Ils ſe demenent peut- 


etre, rEpartit le Philoſophe, ſur les 
coups mortels, qu'on a porte a celui, 


qui, ſans cela, auroit pu leur fournir 
D 5 encore 
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encore, dequoi ſoùtenir un train qu'ik i 
vont @tre fans doute reduits, à en 
devoir reformer les- deux tiers au ff 


moins, Ils ne ſeront pas les ſeuls je 


penſe, ajouta I'Italien, qui devront 
avoir recours à cette chagrinante re- 
ſolution. Oh, pour cela je vous aſ- 
fure, repliqua le Philoſophe, qu'il y 
en aura cent & cent autres, qui, 
comme ceux ci, il faudra qu'ils ra- 


pellent la ſimplicitè & I'aconnomie, 


que la prodigalitè du Miniſtre, en 
leur faveur, les avoit pour ainfi dite 
engages de bannir de Icurs Maitons, i 


de la Ville & des Champs. 


D combien de fortes de revolu-. | 
tions, dis- je, ſera donc ſuivie celle, 


quia enlevè à Monſieur R W 
le grand pouvoir, que la Renommee 


à chants pendant je ne fai combien i 
des Annees, ECtre d'une puiſſance a | 


ne devoir jamais Saffoiblir ? 
Vous me demandez Ia Monſieur, 
the choſe, repondit le Philoſophe, 


encore impoſſible 2 ſavoir. On en 
4 pourra 
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u WW pourra du moins juger, qu'apres tou- 
tes les decouvertes du commute des 

WW Communes, dans l'examen qu'il fait 
je des 10 dernieres annees, du Miniſ- 
tere de Monſieur W —. Pendant 
-. cee tems là, il viendra au jour je penſe, 
bien des affaires qui ſoupirent peut- 
| etre encore, dans l Ame d'un ſecret 
1, expiraut. Dailleurs, la revolution 
. dont vous parlez, peut en entrainer 
* de ſi conſiderables & de ſi frapantes 
nen plus d'un continent, qu'il faudra 
re attendre tout au moins la fin de la 
Campagne, pour étre en état, den 
juger avec quelque eſpèce de fonde- 
1 ment. 1 4 
e + Nos forces, ne vont ſeulement 
gque commencer a paroitre redouta- 
e bles aux ennemis du bien general 
ade TEurope. Juſqu'a aujourdhui, 
elles n'y ont eu que des influences, 

qui ne produiſoient a la Nation An- 

r, WM gloiſe, qu'un chagrin inexprimable, 
e de ſe voir la victime d'un jeu, qu'elle 
n payoit 11 cher a beaux deniers com- 
111 D 6 ptants. 
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ptants. Mais a preſent, qu'elle 4 
ſarmonts * la tirannie, il eſt aſſuré 
qu'elle ſe vengera ſur la France & 
FEſpagne, avec uſure, de tous les 


reſſors qu'elles ont fait jouer, pour la 


rendre dupe de leurs ſophiſtiques 
manies; Et il eſt prèſque morale. 
ment certain, 5 un | 2 foudre ne sa- 
prete que pour, ondre, ur des Alliez, 
qu'on a reſolu de reduire a la raiſon 
& moriginer d'i importance. 

IL faudra pour cela repris-je, des 
forces bien grandes. II y en a con- 
tre eux, actuellement ſur. pie repar- 
tit-il, un tiers de plus qu'il en eſt 
beſoin, & cela eſt, une verite que | 
vai demontrer fi. clairement, qu'il 
vous ſera impoſſible d'en douter. 

Les Anglois dit-il, ont 160 Vaiſ- 
ſeaux de Guerre en Mer, outre plus 
de 40 dont ils peuvent faire uſage en 
cas Foe beſoin. Ils n'ont qu'environ 
49000 . Hommes de Troupes de Ter- 
re, mais sen eſt. autant qu'il en faut, 


pour ſecourir les Pals- Bas, Autri- 


chiens, 
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chiens, fi Voccurence le requere, & 


pour la garde des Places Britaniques. 
Le Roi à ſuffiſamment de Troupes 
tant Hannovriennes qu'auxiliares, 
pour garantir ſon Electorat de toute 


inſulte, & ſupoſe que non, le moyen 
d'en nẽgogier en Allemagne où dans 


le Nord, ſeroit bientòt trouve. 


A a a fi bien fire les Etats Gene- 


reaux de leur lethargie, que depuis 
Augmentation qu'ils ont faite dans 
les Troupes de la Republique, ils ſe 
trouvent avoir 80000 Hommes en bon 
etat. Ils ont deja fait Armer 2 5 Vaiſ- 
ſeaux & 25 autres ne tarderont point 
a letre. TED eins 

SA Majeſte la Reine de Hongrie, a 
preſentement, tant en Campagne que 
dans des Places, plus de 200000 
Hommes de belles & bonnes Trou- 
pes, & amplement dequoi ne les laiſ- 


ſer manquer de toutes choſes conve- 
nables à la vie & à la Guerre. Tout 


cela joint aux 60000 Hommes du 
Roi de Sardaigne, forme d' abord des 


8 
5 


1 forces 
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farces bien reſpectables. It me pa- 
4 rois du moins, que 250 Vaiſſeaur 
= de Guerre bien condictionnez & bien 
pouruũs, il en eſt plus qu il n en faut, 
| 
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i pour une centaine, que ! Eſpagne & 
= France enſembles, ne ſont pas en 
= - ctat de faire paroitre en Mer cette 
. Campagne. 
| Pov ce qui congerne lesTroupes 

Y de Terre, 
1 | 200000: Hommes de ha Reine de 
[| Hongrie, outire 

| 30ð'0oo qu'elle ſe trouve avoir dans 
| ſes Pais-Bas, 
N | 42000 de la Grande Bretagne, 
= outre plus de 
| Zoooo que le Rai à en Allemagne 
4 tant Hannovrienes que autres, | 
= Jooco de la Republique de Hol- 
I lamdes &-enfin, | 
= 60000 du Roi de Sardaigne, fans 


” ' . comptey 

i 6 

| ono Hommes du Duc de Brunſ. 
1 Luneb. Wolfenb. & 

= 20 a 12000. du Duc de Modene, 
1 ſont 
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font le nombre de 440000 Hommes 
de Troupes effectives, qui ne man- 
quent point, comme la plupart de 
celles des Alliez, ni d'Argent, ni de 
pain, ni d habits, ni de cheveaux, ni 
d' Armes, ni de rien en un mot, de 
ce qu'il eſt beſoin pour attaquer & 
deffendre avec ſucces, Il eft pre- 
ſentement queftion, ajouta-t- il, de 
voir la quantitéè de Troupes que les 
Alliez peuvent <tre en état d'opoſer 
a 350000 Hommes ſeulement, nom- 
bre avec lequel il ſuffit pour les at- 
taquer de tous les cotez. 

LA France a aux environ 
300000 Hommes fur pie tant en 
milices, que neuves & vieilles Troupes 
a demi ruinees. De ce nombre, 


par la quantite de Places fortes, — 


lui eſt tres conſeillable de muni 


bonnes Garniſons, Elle ne ſauroit en 


mettre aujourd'hui en Campagne, que 


150000, On fait de ſęience certaine, 
que PEſpagne acheve de faire les 
derniers efforts, pour avoir 35000 

2 3 Hommes 


— — r.. A ¹ꝛ¹Ü¹ 8 


64 TABLETTES 
Hommes en Italie, & que le Roi de 


Naples Fepuile pour joindre A ces 
TD roupes, 17 à 18000 Hommes tant 


à pie qu'a cheval. L'Empereur qui 
par ſa mauvaiſe fortune, eſt comme 


contraint de fixer ſa IHaGdence 1 A 


Francfort, mayant plus de Places 4 


garder, peut avoir en campagne 21 
ou 22000 Hommes, mais qu'il devra 
etre dans peu, indubitablement tres 


embarraſſe, de ſavoir où prendre 
dequoi les payer, L'Electeur de 
Saxe, ne pourra gueres en avoir plus 


de 24000, & le Roi de Pruſſe tout 
Puillänt qu'on le dit, n'en ſauroit 
mettre en Campagne contre la Reine 
de Hongrie, au dela de 40000 fans 
courir riſque de perdre des Pais, que 
ſa plus grande attention doit etre, de 
les conſerver. 


150000 Hommes de la part de la 


France, 
35000 de la part de V'Eſpagne, 
48000 de -la part de la Cour de 


Naples, 


22000 
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22000 de la part du nouvel Em- 
pereur, | | 
24000 de la part de VEleQeur de 
Saxe, & N 1 
- 40000 de la part du Roi de Pruſſe, 
ne font jamais que le nombre de 
289000 Hommes de Troupes, tant 
bonnes que mauvaiſes: Mais qu'on 
en mEte 300000, compris celles que 
pourront fournir les Electeurs Pala- 


tins & de Cologne, il gen trouvera 


encore 50000 de plus, du cots du 
parti de la Reine de Hongrie, dans 
un tems ou les Alliez devront foute- 
nir la guerre à grands fraix, pendant 
que cette Princeſſe, tient de quoi la 
leur faire plus d'une année, a leur 
1 depends, par le moyen des 
utins qu'on a fait ſur eux.- 

RIEN n'eſt plus clair dis-je alors 
au Philoſophe, & cela s'apelle rai- 
ſonner perumemment des affaires ge- 
nerales' & non en parler en Iroquois, 
comme font mille & mille Doc- 
teurs de Montmartre, dont une in- 

finite, 
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finits, veulent etre Politiques, malgre 


le bon ſens & le genre humain. 
Txocharmè dela connoiſſance de 
cet Homme, pour ne pas me Ia con- 
ſerver, je voulus Vengager- a venir I 
manger une: Salade chez moi, mais 


m'ayant remetęic pour ce jour , N 
nous ayant offert le chocolat pour le 
lendemain, je le pris au mot, & je 


ne manquai pas de me rendre chez 


lui # huit heures du matin, avec mon 
Italien. | 

Nous le trouvamas dans un APare 
tement- meuble d'une fimphcite tres 
grande, mais fort propre & com- 
mode. Pout y etoit, pour ainſi dire 


Philoſo Juſques| aux uſten- 
— phique, 


IL parut charmè au reſte, de nous 
voir: du moins Vhimeur joviale & 
les politeſſes aiſces avec leſquelles il 
nous regut, me certifierent en partie, 
que notre arrive lui procuroit quel- 


15 plaiſir. Une Gouvernante auſ- 


jolie & mignone, que trefongier ou 


chanoine 


% 


| 
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chanoine charge de benefices puiſſent 

en avoir, ne tarda pas à aporter du 

the & du chocolat exquis. | 
EN voyant arriver cette menagere, 


js fis ſar les champ une exacte revue 
de ſes charmes : le Philoſophe, re- 


marqua ma promptitude. à les par- 


courir &-$'il eut ete Eſpagnol, Por- 


tugais, ou Italien, j'aurois fort riſque 


en ce moment là, de perdre une 
eſtime dont il commengoit de me 
favoriſer; mais graces à ſon carac- 
tere digne d' envie, il m adreſſa une 


eſpece de ris gracieux, qui magquoit 
qu/il etoit 'charme de voir, que je 


netois pas indiferens pour des Images 


du Seigneur, qui meritoient quelque 


attention. 

COMMENT trouvez vous cette 
fille dit-il, qui vient de nous aporter 
le chocolat? C'eſt un rage hu- 


main repondis-je, qui me parois tres 


regulier & bien conditionne : La vue 
en eſt du moins, ajoutai-je, tout a 
fait agreable, Je 1'ai autant qu elevce 
reprit- 


| EA — > 
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if reprit-il, & par le plaiſir que j'ai 
___ @Cayoir reuſfi a lui inſpirer des ſenti- 
mens dignes de mes ſoins, je me 
By trouve aujourdhui amplement dedo- 
| mage, des peines que je me ſuis don- 
=_— nees pour la rendre d'un caractere 
F' preferable à toutes les graces que la 
i Nature à f bien voulu la gratifier, 
} Elle eſt nee d'un Pere dont je revere 
| la memoire : un de ces jours je vous 
ferai part de Vabrege de ſa vie, com- 
. me d'une choſe que vous ne ſerez 
i! pas, je penſe, faſche d' entendre. Au- 
-jourd'hui, nous nous entretiendrons, 
fi vous le voulez bien, ſur de mati- 
1 eres plus on moins intéréſſantes. 
| | HIER en arrivant chez moi, je 
recus une lettre ou il ſe trouve inſere 
entre autres circonſtances, de faits, 
qui ne font guere honneur à un des 
Miniſtres de la Souveraine, dont les 
FJ interets ſe trouvent agitez dans la 
= plupart des converſations, - Cette let- 
| | * tre eſt d'un Homme, que le ſort a 
| arrete en Hollande, dans un tems 
{i EY WELL . que 
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; que ] eſperois de le revoir en Anglet- | 


terre: je ne dirai rien de ſon peu ou 
beaucoup de merife, . voulant vous 
laiſſer le plaiſir d'en juger, par la 
lecture que je vai faire de ce qu'il 
m'ecrit. Notre aimable Philoſophe 


prit auſſitt la lettre en queſtion, en 


diſant, voici Mrs, ce que me marque 


Tami dont j je viens de parler. 


MONSIEUR, 


OuTzs les revolutions qui ar- 
rivent, pour ainſi dire ſous nos 

yeux, ſont certainement bien incom- 
pichenfibles : Il eſt aſſurẽ que le Sie- 
cle prochain aura de la peine d'y 
ajouter foi, à moins que la nature y 
laiſſe paſſer un grand nombre de te- 
moins irrẽprochables. On regoit de 
par tout de nouvelles, dont la plu- 


part, tiennent de la fiction ou d une 


malignite bien groſſiere. J'ai vd un 
papier au coin Frangois, ou il eſt 
ecrit, que le Divan fait afſembler 

"3008 
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un grand Corps de Troupes en Bof. 
nie, dans le deſſein de rompre avec 
la Reine de Hongrie. Que penſe. 
Tez vous d'une nouvelle fi ſuſpecte 


Ne demanderiez vous pas 4 celui 


qui vous la voudroit vendre pour 
Etre de bon alpi, une caution bien 
ſolvable? 

PouxRIEEZ vous jamais croire, 
que, le Turc, quelque Turc qu'on 
pourroit ſe le figurer, fut capable 
d'une perfidie auſſi criante? Quand 
vous pencheriez d'ailleurs, a vous 
Vimeyginer, le bon ſens, tarderoit-il d 
vous Eloigner d'une erreur de cette 
-eſpece, en vous portant a Examiner 
quelques minutes, l' ëpineuſe ſituation 


des affaires du Serail? 


Sans doute qu'en jettant les yeux 
ſur celle des Eſprits qui reſident dans 


ce lieu de Delice, ſi ſujet en mème 


tems à enfanter de Phenomènets, 


qui le rempliſſent ſouvent d' efroy du 


ſoir au matin, vous n'adopterez l'e- 


ſtravagante nouvelle dent je vous fais 


part, 
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part; que pour un Venin qui ne 
merite pas le moindre contre poiſon, 
Les Politiques, qui ſuivent les eve- 
e nemens les plus remarquables ſiflent 
ruſſi ſans mifericorde, tous ceux 
qu'un zele: deplace engage à chanter, 


ur ' . \ * . 

| que les. Alliez tendent à la Reine de 

ien ; | 0 - 
Hongrie des filets, -ou-cette Princeſſe 

10 ſera contrainte de ſe prendre. 

on QFLWEs uns fondent un rai- 


dle ſonnement ſi abſurde, ſur une Alli- 
dance qu ils aſſurent, que la France 
eſt venue à bout de conclurre, avec 
| Empire Ottomant, par le moyen de 
tte Mehemet-Efendi, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire ala Cour de Verfailles, 
de la part de la Porte. { 
CETTE Alliance diſent-ils, eſt 
offengive & deffengive pour pluſieurs 
Annees, & elle eſt en partie le fruit 
d'une Frangoiſe, que l' Ambaſſadeur 
Turc à envoye au Grand Seigneur, 
pour une jeune Dame, qui ſurpaſſe 
en beauté & en genie, toutes celles 
du Serail. Quoiqu'il en ſoit, cer- 
Wd | taines 
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-taines perſonnes. veulent, qu'on ait 
offert des avantages à une Dame voi- 
lee, & 1Ezllement une des Plus belles 
epouſes que le Seigneur ait jamais 
eu, qui ont ſeduits ce jeune cœur & 
qui Font faits reſoudre, a ſortir d'un 
Serail Moderne, pour s'aller renfer- 
mer dans un autre oy ancien 8 
plus renomme. - 
L nouvelle, il faut en convenir, 
fauſſe ou veritable, a un certain tour 
comique, qu'on ne ſait guere que de- 


voir en penſer. Sous le titre de Se. 


rail Moderne, on pourroit compren- 
dre cette fameuſe Abaye od ſe retirent 
des Illuſtres beautez à qui la fortune 

a oublie de foui nir dequoi figuret 
noe Eclat, fur fon Theatre pom- 
peux. 

O pretend enfin que 45 ame en 
queſtion, ſe trouve .infiniment mieux 
d' etre favorite d'un Dieu viſible, que 
de celui qu'elle cherchoit quelque 
fois inutillement. Dans ſa nouvelle 


demeure, elle n'a. qu'a ſouhaiter 
| pour 
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pour etre ſatisfaite? Un Epoux tel 
que celui ſous le Drapeau duquel, on 
Tavoit conduite, n'avoit pas etl le 
don de lui procurer de ces momens 
indicibles quelle goùte aujourd'hui a 
long traits. Cette Dame ne troque- 
roit pas auſſi, ſon ſort preſent, aſſure- 
t· on, pour celui de la plus reſpecta- 
ble Veſtale de I'Vnivers. 

Au Serail, ou elle eſt, tout con- 
cour a prevenir ſes deſirs: elle y 
ſait er certains paſſages de la 
Loi, qui genent un peu trop la li- 
berte du cœur, & par un don que 
la Nature ſemble avoir avantage le 
| Sexe de fa Nation, beaucoup plus 
amplement que tout autre, cette 
Cleopatre, n'a gueres moins de cred.t 
dans fa nouvelle retraite, que n'en 
avoit jadis à Babilone, cette fameuſe 
Semiramis (Reine des Aſſiriens) lorſ- 
qu'elle rendit cette Ville, la merveille 
du Monde, & Vendroit de ces plus 
eenſibles traveaux, qui ſe dedient 
ordinairement au Dieu de la tendreſſe. 
6h 3 CETTE 


* 


generofite lui procure de fi grand 


eſt en meme tems aſſez ſinguliere; 


roit- on ſe perſuader fans quelque re- 


de tous tems été ſans bornes, & 


jugés a propos de communiquer au 
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CeTTEe Dame enfin, $'eſt acquiſe 
une {i grande Puiſſance, que les Ar. 
gus s endorment, quand elle ſouhaite j 
de goliter les prècieux fruits de 
pluſieurs intrigues clandeſtines. $ 


avantages, qu'elle ne manque jamai 
de quoi employer tous ſes momeng, 
C'eſt du moins Ia ce que quelque 
perſonnes bien du mal inſtruites, ont 


petit Roi d Itaque de ce Climat. 
S1 cette hiſtoire eſt veritable, elle 


mais a vous parler franchement, je i 
la crois inventee à plaiſir; Car pour- 


ugnance, qu'on elit fait preſent en 
rance a VAmbaſſadeur circongis, 
d'une belle Vierge, pour le Grand 
Seigneur? On m'a voulu objeter a 
cela, que les raiſons d'Etat avoient 


qu'une Alliance comme celle dont to 
Jai fait mention, valoit bien une Bi er 


Vertu ne 
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vertu de moins dans un Royaume. 
Mais cette Alliance eſt, Jen ſuis aſ- 
ſuré, la plus grande des chimérres. 
Duo moins, Mehémet Efendi, la 
choſe eſt certaine, n'a ordre de ſe- 
journer en France, que pour en 
aprendre ce qui s' paſſe de plus eſ- 


ſentiel, en meme tems, le fort & le 


foible de la Puiſſance & du Gouver- 
gement du Royaume, & ce Mini- 
ſtre Ottoman, eſt peut- Etre le plus 


delis Politique, qu'on ſauroit jamais 
imaginer. Il eſt bel homme & tout 


a fait gragieux. 


 OuTRE ces avantages il fait vivre 


noblement, & il poſſède la maniere 
de ſavoir s' introduire dans les bonnes 
graces des premieres perſonnes des 
deux Sexes. Pluſieurs ont de t&te a 
tete avec lui, dont il tire agreable- 
ment parti, Ceſt autant qu'un 
Turc a bonne fortune ; il lui en 
tombe. du moins de-tems en tems, 
entre les mains, qui meritent aſſez de 
ne pas Etre rebutees, & il met fort 
| E 2 bien 
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bien tout à profit, &galement que la 
noble Signora, dont le Rang n'empe- 
che point les exercices galants. | 
L'ABSEN CE de fon Hercule lui 
cauſe pourtant bien des ſoupirs, qui 


commencent neanmoins à etre moins 
ftèéquens chez cette Illuſtre coquette. 


Un nouveau Priape eſt venu a bout 


d' etouffer des douleurs que I Amour 


avoit imprudemment jettes en moule, 


faute de precautions Angloiſes. De- 


puis la triſte fin de ſon Adonis, le 
Dieu de la tendr- ie Vaurojt traitée 
afſez genereuſement, ſi elle ſe fut 
moins ' humaniſee : mais malgre fa 


grandeur & fa pompe, elle ne pou- 


volt ſe contenir de certaines familia. 
ritez fermentees par des occurrences 
& un temperement, capables de 
faire voler au Naufrage, toutes les 
Vertus du Siccle. 

Avss1.V Amour n'a pas Seel 
que cette fameuſe Heroine, n'ait 
courru les delices & les dangers. On 


ne peut quelquefois pas toujours ſe 


18 contraindre: 


Mme 
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contraindre: il y a des tems qu'on 
ſe livre fans bornes à ces ſortes de 
plaifirs, dont on paye a la verite, 
ſouvent cher, les ſenſibles dougeurs ; 
mais il n'en eſt pas de meme de toutes 
les intrigues clandeſtines, puiſqu'il y 
en a des millions dans le Monde, qui 
ſont conduites avec des talens & des 
meſures ſi juſtes, que les Argus les 
plus habiles, ſont aveugles en bien 
des occaſions, © | | 
 VorTRE Ville ne manque pas de ces 
perſonnes qui poſledent tout ce qu'il 
faut, pour contenir la critique en 

vprofond filence ſur leurs comptes. 
Elles n'en ſont redevables qu'a des 
heures bien menagees & qui naiſſent 
le plus ſouvent, par les influences 
d'une imagination feconde en expe- 
diens neceſſaires, & qu'à des pre- 
voyances peu communes. | Votre 
Ville contient enfin, de Vertus de tous 
rangs & de tous prix. Elle eſt du I 
moins renommèe pour jouir d'un 4 
tel avantage, & vous n'en douterez 1 
8 nul- 9 
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ſuis cependa 


nullement j'eſpere, par le contenu de 
la lettre ſuivante, qu'une bonne 
Dame, que les années rendent tres 


ſage, eut dernierement la charite, de 


me communiquer. 
MADAME, 
De: is que je ſais a Londres, je 
n'ai preſque pas jouis d'un ſeul 
jour de ſante. Triſtes progres, pen- 
ferez vous, en voyant ma lettre, que 


Jay juſqu'a preſent fait, en Angle- 
terre; En effet, la maladie, belle 


qu elle ſoit, n'a rien de gai. Je me 
nt roidie, contre les in- 
fluences de Fair groffier de cette ville. 


Le courage a ſeconds mes defirs, 
quitte du tribut, que je devois apa- 


remment aux vapeurs Nitreuſes, dont 


YAngleterre abonde en tous tems, 
LonDRes-fur tout paroit infeee 


de brouillards com & de la fumee 
du feu qu'on y fait d'un charbon 


de 
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de pierre, 'tire du ſein de la Tetre. 
C'eſt un combuſtible mal propre, plein 
de ſouffre, & du quel on ne reſpire 
rien de bon, Mais que vous dirat- 
je Madame? C'eſt Pufage ici de ne 
bruͤler autre choſe, Il faut fe faire 
a tout, & je preferre encore Podeur 
de ce feu, à celle qui regne dans les 
Villes d' Eſpagne. Je vous jure de 
navoir de la vie tant ſouffert qu'a 
Madrid. Une infection in ſuportable 
ne diſcontinue de vous y aſſaillir nuit 
& jour. Toutes les rues ſont ſern&es 
Fexcremens. St Pon ne les voit, lo- 
dorat vous avertit bien-tôt, qu'il en 
abonde dans chaque quartier. je ne 
ſai comment tant d'ordure, ne ch6- 
que ni la vue, ni la reſpiration des 
habitans du Pais, Il faut, je penſe, 
qu'ils ſoyent naturaliſcz avec la 
corruption, ou qu'ils aient perpè- 
tuellement le cexveau bouche de fa- 


don, a ne pouvoir jamais Ctre pris 


par le nez. La pluſpart des Eſ- 
pagnols ſont bien graves & bien 


E4 - orgue- 
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orgueileux, mais ils ſont enfin a mon 
avis, encore plus ſales. En revanche. 
notre Sexe en Eſpagne eſt des plus 
charmant. C'eſt dommage qu'il n'y 
jouiſſe pas d'un peu plus de libertè que 
la ſottiſe ne lui en accorde, mais la 
gene où l'on fait qu'il y vit, ne l em- 
peche pourtant pas de ſatisfaire une 


; paſſion dont il eſt ſouvent devore. 


QuiTTons Madrid, Madame, 
pour reprendre Londres, & pour dire 
que malgre mon peu de ſante dans 
cette derniere Ville, j'y entre vois des 
agremens bien ſenſibles. Les appas 


y ſont courrus, on ne peut d'avan- 


tage. II eſt vrai, que les Anglois 
ſont peu conſtants, & que! Amour 
eſt pour eux, une girouette, ſujette 4 
tourner au moindre vent. J'ay cri 
etre Milady & Comteſſe pour quel- 
ques mois, mais Madame, à peine 
I 'ai-je été huit ; jours. En Tevanche 
je compte devenir Ducheſſe. Quelle 
varietè de fortune! | 1 


Je 
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I ne perdrai rien au change, di- 
rez-· vous peut-ëtre; j avouè, i les 
ſuites repondent aux apparences, que 
Jaurai au contraire tout lieu de me 
louer, du changement de Milord 
& du Comte d— qui ne 
m'ont quittee, que pour voler dans 


les bras d'une Bretonne, nouvelle- 


ment debarquée. Je Vai vie, elle a 


un minois des plus frians. Mais 


Madame, I'Amaſonne de Paris, m'a 
Erit, que cette nimphe eſt ſous le 
nge, d'une couleur peu apeætiſſante. 
Jen ſuis d'une joye peu commune; 
Pourtant je ne laiſſe pas de me re- 
nn uelque fois, de ce plaiſir in- 
juſte: la pauvre enfant, dis-je, en 
moi-méme, peut-elle de la fantaiſie 
bizare de la nature à ſon egard ? 
N'*zToiT-elle pas la maitreſſe a- 
joute- je, de ſe jouer de moy, comme 
elle à fait de la Bretonne ? Sans 
doute ; Elle pouvoit me doũer d'un 
viſage marroquine & d'un corps de 
Venus, En ſemblable figure aurois- 
7 E 5 je 
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je trouve beaucoup de curieux à re- 
chercher mes beautez cachèes? Non, 
les merites viſibles ſemblent ſuffir je 
penſe, pour toutes negogiations galan- 
tes ; On ne requiert jamaisexhibition 
Cautre choſe que dans un particulier 
ſouvent nocturne. De forte, que je 
regarde le viſage, principalement ce- 
lui d'une femme, comme Venſeigne, 
qui fait valoir une boutique, ou 
comme le titre d'un livre qui frappe, 
& qui fait d'abord naitre Venvie de 
Pachetter, à celui qui y jette les yeux 
5 
Ex IN je ſouhaite, que la Bre- 
tonne me ſurpaſſe en Art de captiver, 
& qu'elle conſerve ſa conquette au- 
tant d'annees, que je Pai fait de jours. 
Elle auroit alors le moyen, d' atten- 
dre des nouvelles occaſions; car Mi- 
lord eſt prodigue envers une femme 
tant qu'elle lui plait. En huit jours 
Jen ai recu en belles guinees, & 
en autres cheſes, la valeur de ſix 
mille livres de France, II eſt riche 
| 5, en 
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en argent & en biens, c'eſt en un 
mot un Perou, pour une Vertu de 
noͤtre ordre. Jugez par là Madame, 
fi je Feufle conſerve quelques mois, 


ſi j aurois ed le tems de m' acquerir 


des plumes brillantes & ſolides. 


Mais c'eſt un volage & un A- 
mant fantaſtique. Depuis qu'il a 
ceſſẽ : de briiler de Pengens ſur mon 
Autel, ! Abbe Marquis, que vous con- 
noiſſez, m'a fait le portrait du genie 
de ce Cavalier. je le donne a la 
Bretonne, ma- t- il dit, tout au plus 
pour deux femaines. Je ne ſai au 
reſte dans quelles vues il paroit tacher 
de ſe faufiler avec moi: vil $'imagine 
de s' inſinuer dans mes graces, ou de 
participer ſoit au fonds ou aux reve- 
nus de mes petits Domaines, je vous 
jure, qu'il donne à gauche. Vous 
connoiſſez Voiſeau ; C'eſt une ſang- 
ſus dont je n'ai aucunement beſoin. 
De pareils chevaux a l' Ecurie, ne 
conviennent pas du tout, a une ga- 
lante ſenſce, 

E 6 Vous 
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Vous ne ſavez que trop, combien 
la pauvre Madame Pedurier de la 


rus de Richelieu, à été la dupe de 
cet Abbe Marquis. Quarante mille 


livres que lui ont coſite les fines par- 
ties de plaiſirs de fon invention, 
pendant fon ſejour a Paris, l'ont 
rendue plus: reſervee en fait d'in- 

trigues, Quand reviendront vos qua- 
tre mille ecus: c'eſt ce que vous ig- 


- norez, de meme que je fais le retour 


de mon Brillant, dont vous ſavez 
qu'il efit VArt de me faire quite, 
Bon ſoir, & bon jour tout enſemble, 
minuit ſonne. Si ma convaleſcence 


me le permet vous regevrez de ma 


part, de choſes peut-etre, plus in- 


tereſſantes. Je ſuis en attendant tout 


a vous 


VoTRE, &c. 


Jar 
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J] a1 paſſe ſous ſilence dit alors le 
Pllloſophe, ce qui congerne le Mi- 


niſtre en queſtion. D'ailleurs, la 
choſe ne conſiſte, qu'en demeles 
d'une nature, qu'un homme a beaux 
ſentimens & ſur tout un homme 
caracteriſè, doit abjurer. Nos An- 
glois, je vous Vavoue, quoique peu 
delicats en certaines choſes, ne ſau- 
roient de quel ceil conſiderer un Ca- 
valier de nom, qu'une vivagite con- 
damnable, auroit entraine à certains 
ecars. 


SANS ſavoir au juſte, di-je, de- 


quoi il s'agit, je me contenterai de 


vous objeter a ce ſujet, que Phomme 
eſt en general trop imparfait, pour 
ne pas commettre quelquefois des 
fautes, au moment qu'il y penſe le 
moins. II y a des occaſions qui de- 
traquent aiſement la Prudence meme, 


auſſi y a-t-il bien de faits, qui ne 


font qu'eflurer la reputation. 
AVANT de parler d'autres choſes, 
reprit le Philoſophe, je veus vous 
aprendre 
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aprendre une nouvelle qui me ſur. 


prend. Le Commite qui Examine les 
affaires de Mr. W epluche le 
paſſeè avec une attention & une rigi- 
dite, que j apris hier après vous avoir 
quite, que quelque cataſtrophe in- 
attenduE- pendoit autant que ſur la 
tete de quelque creature fidele de ce 
precedent Miniftre. Je ne me ſe- 
rois jamais imagine qu on auroit et} 
deſſein de pouſſer les choſes à ce ſu- 
jet, au point qu il eſt vrai qu on le 


pouſſe. 
Bixx de perſonnes de credit, aſſu- 


rent pourtant dit- on, repartis-) Je, que 


.FOrage ne menera qu'un grand bruit, 


& que la foudre ne tombera que ſu- 

—— ſur des objets, qui 
Fa ttendent ſans beaucoup Vaprehen- 
der. 

Mon avis eſt te], repliqua le Phi- 
loſophe. Jupiter le prottege : d'un 
autre cote une grande quantite de 
Demi-Dieux, doivent, par bien de 
celfons _ les intereſſent infiniment, 

travailler 
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travailler a empecher que le Ton- 
nerre. ne ſe forme d'une maniere, a 


devoir Eclater par des'cffets trop re- 


marquables. 

Unz ſage moderation, dis-je, A 
quelquefois un merite au deſſus d'une 
juſte violence. On ſe repent quel- 


quefois le matin, de ce qu'an a fait le 


ſoir avant. 
Q v' en arrive enfin ce qu'il 
plaira au ſort, dit alors I'Italien, 
mais puiſque vous m'apprenez ici 
de nouvelles, il faut que je vous en 
apprene a mon tour. Pai vu entre 
les mains d'une perſonne, le deſſein 
d'une piece qui doit à peu pres rep- 
preſenter, a ce que Jai pi com- 
prendre, VEtat & les diſpoſitions on 
peuvent fe trouver aujourd'hui, la 
plupart des Puiſſances de Europe. 
Sans vous donner la peine d'en 


dire d'avantage A cet Egard, reprit 


le Philoſophe, je crois en pre- 
nant un papier roule qui ctoit fur 
une table a cote de lui, ny voici, 


1 Eſtampe 
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'Eſtampe dont vous avez vii le def. 
ſein. C'eſt vrai, repartit VItalien 
des que le Philoſophe Veit derroulee, 
9 C'eſtoit la pareille que celle qui ſe 
If  __  trouveplacte ici; On la rendra pub- 
3}  1ique dans peu, repliqua celui qui 
nous la montreit, & cette nouvauté 
inattendue fixa la converſation. 
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| EXPLICATION, - f 
En Ginn: ts DiALaGUE, 1 
Entre I Anglois, & I Inconnu, 
bes Emblemes de cette Taille douce. 
LINconny. © _ 
Q eſt celui qu on claire Sins 5 3 


_ 1 Oe 


ce Bois, ſi * a dechirer 
abits? | 4 


aa A, 


VAN GLO. 


C' EST le fleau des Cerfs des en- 
virons de fon Magnifique. Village, & 
le boutte en train des Danſes de Mars. 


L'INCONNV. 
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L'INCONNU. 
Er celui qui tient la Lanterne ? 
' _ L'ANGLOIS. 


Nx voyez vous point, que C'eſt 
le Roget decrepit, qui hors de fa 
ſphere, cherche un'chemin, que de 
plus habiles que lui, auroient bien 
de la prac a trouver ? 


' LINCONNU. 


vor! Oeſt A FIdole dun Mi- 
lion d'aveugles, & depuis peu fi de- 
criè, qui paroit dans ce Labirinte a 


reflexions en faux . demaſ- 
q 


hh wes Ha nes 


LANGLOIS, 
Crsr lui meme. 
L'INCONNVU. 
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L'INCONNU. 


r fait Ia, on doit en convenir, 
une drole & figure. Mais que fig- 
nifient, ces Grivois Marins, qui pa- 
| roiflent ſi animez ſur la ſurface de la 
plaine liquide ? 


- LANGLOIS. 


Cx fort des Acteurs choiſis, pour 
une Comedie, dont les Puiſſances 
Maritimes ont enfin reſolus, de di- 
vertir Neptune; les Scenes en ſeront 
un pen, & meme beaucoup tragi- 
ques, mais il y a certaines occuren- 
ces dans la vie, qui meritent de 
grands facrifices. 


LINCONNU. 


Je vous comprens : C'eſt 2 dire 
que ſous la forme de ces Monſtres, 
il faut regarder des beaux & bons 
Vaiſſeaux de Guerre, deſtinez à faite 
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partie du ſpectacle, dont la Muſique | 


ſera” compoſee de tout ce qui eſt 
beſoin, pour conſtruire un grand 


Concert Martial. 


LANGLOTS. 
| JvsTz ; vous demelez embleme, 


7 on L'INCONNU, 


Ma-For, il faut avouer, que voila 


des Diables d'Acteurs : Je ſuis aflure 


auſſi, qu'il fera mal ſain. dans leurs 
voiſinages & qu'il y aura bon nom- 


bre de mouſtaches & de tetes fri- 


— 


ſees a coups de Canons & de Moul- 
quets. Dites-moi en attendant, je 


vous prie, la raiſon pour laquelle 


. 


* 
. 


celui qui eſt ſeul, met des lunettes 
ſur le nez au deux perſonnages, qui 


. font à peu de diſtance -vis a vis de 
lui? * 


L'AN GL OTIS, 

On, celui 1a, c'eſt des Princes 
de l'Europe, le plus fin; C'eſt le 
Roi de Sardaigne, Politique & 9 
| 7 | at 
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dat du premier ordre. Ce Souve- 
rain voyant en un mot, que les Ge- 
nereaux en Chef des Armees d'Eſ- 
pagne & de Naples, qui doivent 
etre employees contre la Maiſon 
Autriche, s'epuiſoient la vue 3 
examiner Milan & le Milanez, a 


In complaiſance de leur fournir des 
lunettes, afin qu' ils voyent claire- 


ment, l'extravagance du deſſein, de 
ceux qui les employent. "4 
LINCONN UG. 
La charite, à en conſcience, ſon 
mérite; mais, je demèle pourtant, 
dans ces Genereaux un air bien dupe. 
VoiLA d'ailleurs un Trone qu'on 


droit mal aſſure, car il paroit, que 


ceux qui y ſont autour, ſon occupez 
a en prevenir le renverſement ; D'un 
autre cote le Prince qui y eſt deſſus, 
ma la mine d'en apréhender la 
chüte: A en juger du moins, par 
a triſte contenance, on diroit que 


quelque choſe Vinquicte, © 


LANGLOIS. 
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 LANGLOIS. 


_ Cxxvi qui eſt ſur le Trone, eſt 
un Empereur bien malade, la Cou- 


ronne que vous lui voyez, le gene 


extremement; auſſi dit-il, u elle lui 


_ VINCONNU. 


PARBLEU vous me la donne: | 


belle, sil n'eſt malade que patce 


que cette Couronne, n'eſt pas pro- 
pre pour fa Tete, il n'a qu'à la faire | 
raccommoder. | 


 VANGLOIS. 
Fon r bien, mais pour cela, il 


faudroit qu'il eũt dequoi payer des 
ouvriers. 


o 


LUINCONNU. 


| An, Thiſtoire eſt charmante: c'eſt 
donc adire Mr.! Anglois, qu'en vous 


imaginant 


MIXTES. gg 
imaginant de me faire acroire, qu'un 


des ouvriers, vous me prenez apa- 
temment, pour un Nigaud nouvelle. 


15 ment debarquè des Indes? La Pilule, 
ene convenez-en, eſt un peu trop mal 
he doree, 


LANGLOIS. 


| Gap ! je vous parle tres ſeri- 
euſement, & vous vous Etonnez Ia 


ne: d'une choſe, qui vous ſurprendra 
ace WF . peut-Etre moins, quand je vous dirai, 
ro- que Charles VI. le pregedent Emp. 
aire qui Etoit fi riche en Domaines, n'a- 


voit ſouvent pas le ſous: par conſe- 
quent, celui-ci, qui n'a plus un pouce 
de Terre, d'où voudriez vous qu'il 
eut des finances? | 


L'INCONNU. 


- Que ne me diſiez vous d'abord 
cette circonſtance, C'eſt indubita- 


choſe 


* 


Empereur manqueroit dequoi payer 


1 
| 
| 

IJ 


blement pour un Prince, quelque 
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choſe de cruel, d'&tre Empereur fans 

Etats; auſſi me figure-je à preſent 

celui-ci, atteint d'une violente ma- 

ee e e 
IL ANGLOIs. 


Ir avoit pourtant des Domaines, 


&& il les à perdu pour en vouloir trop 


avoir, & pour ſe faire mèttre, au ſur- 
plus ſur la tète & contre tous les 
uſages, la Courenne qui lui fait mal. 
Toutes les Troupes que vous voyez, 
ſont dans le Pais de cet Empereur: 
mais elles apartiennent a cette Reine, 
a qui I Ambaſſadeur d' Angletterre 
offre de Vor en abondance, afin 


qu'elle vienne aiſement à bout de 


mettre ſur ce Trone, un Empereur 


mieux conditionne, Elle eſt pre- 


ſentement en Etat, diy parvenir bien- 


| tot, & cela, en depit de tous ceux 


qui ſoutiennent celui- ci, qui, ainſi que 


vous avez remarque, paroit comme 


pret a tomber en lethargie. 
L'INCONNU. 


MIXTES. 97 


L'INCONNU. 


On y tomberoit ma fois 4 moins. 
Etre, pour ainfi dire, à la veille de 
devoir deſcendre d'un Trone pour 
toujours, c'eſt toucher, je penſe, a 


un moment bien critique, & a une 


wine de ſanté, gui trouve peu de re- 
medes propres à la reparer. 
Mals je vois deux Turbans au 


haut d'une Tour, ne ſeroit-ce quel- 


quefois pas d'habiles Medecins, qui 
avec leurs lunettes à longues vues 
txamineroient la Maladie de ce pan- 


vre Empereur ? 


LANGLOIS. 


Od Diable allez vous i 


Thabiles Medecins en Turquie, on 
I Tignorence reſide oO perpètu- 
element? 


F L'IN- 
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Vous n'y Etes pas, Mr. PAnglois, 
Par Medecins, j'entens en ce cas ici, 
de ces premiers Bourgeois du Seral, 
que bien de perſonnes diſent, que cer- 
taines Puiſſances n'oublient rien A 
faire mouvoir, en faveur du parti 
contraire à la Reine de Hongrie. 


— 22 — eds — USE an i Ars we — - -” 
_ F \ 4 - a: . 7 
hy 4 * * 

c * 5 3 * : | a 3. N STM — 

2 - "= P wiz +> 

* 

N A " . 1 
— — —— : . 
— — - . _ — 
= 

— — - 1 3 1 * 7 ö 2 4 
* * » : - 

- . * 0 

5 9 
— » 
# 

6 

y 

i 
/ h/<£F a VV CECTzEA. ff TA cc... * 


L'ANGL O1S. 


Des que vous vous expliquerez 
ainſi, je vous comprendrai parlaite- 
ment, & je vous dirai des Turbans 
= queſtion, que l'un eſt Sa Hauteſſe, 
& autre le Grand Vizir, qu'eton- 
nez de voir I Empereur d' Allemagne, 
la France, la plupart des Electeurs, 
les Eſpagnols, & les Napolitains, 
dans les embarras, ou, avec aide de 
Pinjuſtice, ils avoieut pretendus en- 
trainer la Reine, qui, par les ſecours 


de ſes fideles & ** * 
es 


r — 
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les y a fi glorieuſement plonge;, ne 
peuvent trop admirer, une decora- 


tion ſi commaquse. | 


L'INCONNU. 


RIigw ne me le paroit, en effet, 
davantage. Voila enfin une face de 


fortune, qui doit ſans doute arracher 


plus d'un rude ſoupir, de Ame de 
pluſieurs des embarrafſez : mais pu- 
iſque leur injuſtice en eſt Porigine, 
qu'ils en pouſſent juſque qu'ils atent 
payez les violons, qui les font danſer 
comme ils le meritent. Ah ! quelle 
Muſique vois-je? Elle me paroit 


pourtant aſſez drole. 


LANGLOIS. 


 C'essT une Chanſon ingenieuſe, 
politique, &c. inſeree ici, pour di- 
vertir, & en mEme tems pour in- 
ſtruire un chicun de la ſituation 
preſente des affaires Generales de 

F 2 Europe, 
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Europe, dont le Cahos, ſe trouve 


dans un deſordre des -plus confus, 
Chantez, au reſte, ſi vous le jugez 
a propos: quant A moi, je vai boire, 


A la Reine de Hongrie & a tous ſes 


bons Amis. 
I IN CONNu. 


Ie ſuis ma foi des votres: nous 
n'en chanterons que mieux, en com- 


pagnie du charmant Bichus, 
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tendre, Craindre, eſperer, fans 


entre prendre, cela | weft rien; 
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I faut qu' en Mer Pair | 
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ſe terniſſe, des Voix des monſtres, 
2 — : = 
qu'il retentiſſe, tout ira bien. 


I. 


Que "EVER ſoit pauvre, ou 1 


Qu'a Francfort, ce Prince niche, 
Cela n'eſt rien; 


Tant que les Hongrois, invincidles, 


Aux Ales, ſe rendront terrible, 
- Tout im bien. 
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Abs m. 


Que des Electeurs Germaniques, 
Les Scenes, devienent comiques, 
| Cela weſt rien; 
Kevenhuller, brave & Grand Homme, 
De la Bulle, leur aprend VIdiome, 
Tout ira bien. 


IV. 


Qu” Assis en Sage de la Grege, 
Le Cardinal, le Loon berge, 
Cela n'eſt rien; 
Tant que les Chiens, lui tiendront tete, 
En aboyant contre cette Bete, | 
Tout ira bien. 


V. 


Du Patrimoine de St. Pierre, 

L*Eſpagnol dẽégraiſſe la Terre, 

| Cela reſt rien; 

Des que le fin Roi de Sardaigne, 

Le fouẽtera une fois en Campagne, 
Tout ira bien. 


93 
Qv' Aux Indes fa Nation tempete, 
| Quelle y jure de Cul, de tete, 
Cela n'eſt rien; 


| 


uri Bb 
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pourvũ que le Canon y parle, 


Et qu'ailleurs PAnglois ſe ſignale, 
__ Tout ira bien. 


| VII. 
Qu'a Londres, l'on purge W 


Con le briile, qu'on le decolle, * 


Cela n'eſt rien; 
Quand ſur l' Empire de Neptune, 
On faira honneur à la Fortune, 
Tout ira bien. 


i VIII. 
Que le Phantome, de St. George, 


Prie days Rome, à pleine Gorge, 


Cela n'elt rien; 

Car le Royaume d' Angletérre, 

Eft pour lui le ventre de ſa Mere, 
Tout ira bien. 


IX. 


Que VEſpagnol en troupe aille, 

Pieds nuds & couchant ſur la paille, 
Cela n'eſt rien; 

Au Grand St. Jacques des Galiges, 


eheẽter ou revendre des vices, © 
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X. 


Qux ſur Louis, Philippe fonde, . 
Pour faire trembler tout le-Monde, 
| Cela n'eſt rien; 
Tant que Je double pathetique, 
Ne mettra, que fa ruſe en pratique, 
Tout ira bien. 


L'ILLusTRE: Francois = Lorraine, 

Eft quite d'un tres beau Domaine, | 
Cela n'eſt rien; 

Pourvũ qu'on faſſe perdre envie, 


De le chaſſer de Italie, 
Tout i ira bien. 
XII. 
Que pour une couleur nouvelle, 
Un Sat perde la Cervelle, 
Cela weft rien; 


A prẽſent les Ruſſes ſur Terre, 


| Sont autant que de Foudres de Guerre, 


Tout ira bien. 


XIII. 


Qus le Danois, leve la crete, 
Qu'il paroiſſe comme en Comete, 
Cela n'eſt rien; | 
Un ennemi de fn foiblefle, _ 
* bien tot, reduit a C preſſe, 
3 Tout i Ira bien. 


Que 


MIXTES. 
Que le Turc lorgne, qu'il penſe, 
Qu'il medige d' entrer en danſe, 
la n'eſt rien; 


Tat que Kouli-Kan fur is Mecque, 


Fixera un eil fer & grote 
out ira bien. nw, 


XV. 


S Que le Doge veille ou qu'il dorme, | 


Que Rome devienne Sodome, 
Cela n'eſt rien; 

Pourvũ que la France ſe pique, 

En ſuivant, Pembarralle Inique, 


Tout ira bien. 


XVI. 


Nevnor de ſaine Memoire, 

D'etre Roi il a eũ la gloire, 
Cela n'eſt rien; 

Sans le Rouget de la Gaule, 


Oui merite d' aller a Pecole, 


Tout iroit bien. 


XVIL 


Mars ſi la fortune Bizarre, 
Pretoit jamais de Por en Barre, 
Au Roi errant; 
Ween Corſe d'un heureux coup d'Aile, 
Le renvoya, comme une Irondelle, 
Rien pour VInfant, 
F 5 
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Cn Acud trouva tant la taille 


douce, que Vexplication & la chan- 


ſon, afſez bien imaginees, & conſtru- 
ites de maniere, propre a divertir & a 
amuſer. II y avoit pourtant plu- 
fieurs choſes qui pouvoient certaine- 
ment-meriter.quelque attention de la 
part de Madame la Critiqne, mais 
que pourroit-on trouver, qui nen 
meriteroit pas du tout ? 

LI dernier couplet de la chanſon 
dis-je, me paroit tenir un peu de 


injuſtice 3 car Pai vii Vecrit que la 


Cour de Saxe a donne, pour prouver 
les Droits de L. M. Elec. . . & le tout 


mia paru infiniment equitable. Et 


ayez vous vii, me demanda alors le 
Philoſophe, un Ecrit, qui a pour titre: 


Remarques & Reflexions, &c. contre 


celui dont vous parlez ? Non repon- 


dis-je, cela étant je vais vous dire; 


comme il parle, reprit-il. 

IL n'y * certainement perſonne, 
dit ! Auteur en queſtion, (au ſujet de 
PEcrit de la Cour de Saxe) qui ne 

da 
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trouve cet Ecrit, la piece. du Monde 


la mieux dirigee & la plus forte, que 


la Cour de Dreſde ſoit en état de 
produire en faveur des Droits & Pre- 
tentions, que le Roi de Pologne, Elec- 
teur de Saxe a entrepris de faire va- 
loir par la voye des Armes. On ne 
pouvoit rien de mieux range, que les 
Articles, ſur les quels on apuyoit les 
cauſes: de 8. M. Polannoiſe. On y 


voit la force d'une plume rare, & des 


productions d'une Politique, qui poſ- 
{ede merveilleuſement, tout ce qu'il 
eſt beſoin pour imiter le naturel. Ce 
Manifeſte Etoit en un mot, peut- 


Etre la piece d' Ecrit, la plus propre 


a s' inſinuer, & a tenir le Public en 
ſuſpend, ſur ce qu'il avoit a penſet 
des Droits en queſtion, Auſſi les 
ſentimens de bien de Gens, de ceux 
memes, qui juſqualors, n'ayoient 
nullement doutes, que la Reine de 
Hongrie ne ſe fut miſe, avec toute la 
juſtice requiſe, en poſſeſſian des Roy- 


aumes & Etats de feu I Empereut 
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fon Auguſte Pere, commencerent a 


flotter. La ſeule lecture de cette de- 


auction Sa xanme, produiſit enfin dans 
beaucoup d'eſprits, a l' egard des de- 
melez ſutvenus entre les Cours de 
S /ienne & de Dreſde, un' eſpèce de 


contraſte difficile à depeindre, tant 


u naivite des raiſons & des termes, 
aui la compoſoient, paroiſſoit grande 
& colorèe de tout ce que le vrai 
peut avoir de plus riche en orne- 
ment. Tout y <toit guirlande, 
qu'on ett dit n'avoir été travaillé 
que par les Droits de la Nature, & 
des Gens, & ſous les yeux de la re- 
ſpectable Themis. Mais il faut pour- 
tant avouèr, que ceux ſur qui, la 


partialité n'avoit aucun pouvoir, & 


qui connoiſſoiĩent 'Hiſtoire des Mai- 


Ons d' Autriche & de Saxe, ne la 


conſultoient pas, ſans retomber dans 


les Interèts de la Reine de Hongrie, 


Gon les beautez de ] Ecrit, que V'on 
vient de citer, les avoit en partie ar- 
nchés. Voici au reſte comme pen- 

ſerent 
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ſerent à la fin a ce ſujet, la plupart 
des Politiques, qu'aucunes vuss par- 
ticulieres ne dirigoient, ni leurs dif. 
cours, ni leurs ſentimens. 5 

Quxr yrs fortes & ſenſibles, que 

paroiſſent Etre les raiſons alleguees 
dans la Deduction des Droits de 8. 


M. la Reine de Pologne a la ſucceſ- 
ſion de Charles VI. pour rendre le. 


ſprit modere, dans les bornes du quel 
le Roi de Pologne & Electeur de 


Saxe s etoit contenu un modele de 
tout ce qu'il y a de plus grand dans 
Univers, au travers de ce Zele pour 
le repos de I Empire, & de ces ſen- 
timens Genereux pour la Maiſon 
d' Autriche,..il faut pourtant voir, & 
convenir, que S. M. Polo: ne pou- 
voit frapper la Reine de Hongrie, d'un 
plus grand Foudre, qu'en envoyant 
24000 hommes contre cette Prin- 


ceſſe, dans le fort des malheurs, dont 


Elle Etoit comme livre en proye, & 
dans le tems, qu' Elle avoit lizu de 
eroire, que cette Armèe n avoit 
N me 


— „5 5 bh - a, * * 4 * 
- * — W — A ö 
| r 1 — 2 2 - 
by , — — 1 7 
n —_— 2 N me CC — 


-MIXTES. 111 


art miſe en état d'agir, que pour voler a | 
ar- ſon ſecours. n 
lil 8. A. Royale, & Electorale, pour 
juſtifier fa demarche, reitere dans le 
we MW Manifeſte, ou ſes Droits ſe trouvent 
tes WM deduits, ce qui avoit Ete dit dans ce- 
8. u, qui avoit ete public, lors de Ven- 
el. tree de ſes Troupes dans le Royaume 
re- | de Boheme, ſavoir : Qu Elle avoit de- 
uel WM dare, qu'au cas que d'autres Puiſ- 


ſances entrepriſent de donner atteinte, 
ou de renverſer la Sanction de Charles 
VI, Elle ne pourroit jamais le voir 
d'un il indifferent, puiſqu'Elle ſe 
verroit par 1a obligee, de ſoutenir ſes 
Droits. . 
Quo1QuE cette Clauſe ſoit d'elle 
meme aſſez ſinguliere, parce, qu'i- 
miter des exemples condamnables, 
eſt toujours commetre des faits, non 
ſeulement peu conformes a la Juſtice, 
mais peu glorieux auſſi, a I Hiſtoire 
d'un Grand Prince, il eſt aſſez viſi- 
ble, que S. M. $'etoit laiflee ſeduire, 
par des Cours, qui ne Vavolient en- 
IIa. — 
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train&e dans leur Parti, que pour 


mieux parvenir a des fins, dont on 
uns connoilfoit, - peut-Ctre encore, les 


ſuites qu a demi, Rt 
L Roi de Pologne avoit au reſte 
reconnu du vivant de Charles VI. la 


Pragmatique pour bonne, et valide. 
II avoit fait plus, il s toit engage dans 


les formes les plus ſolemnelles, de n 
jamais aller a Vencontre : Loin de 
ſolitenir cette Loi, qui devoit Etre 
immuable par toute ſorte d'endroit, 


S8. M. fit cependant le Prince, qui 


aida à la detruire, au lieu d'uſer de 
tout ſon Pouvoir, pour lui faire avoir 
force & vigueur, ainſi qu' Elle y etoit 
obligèe plus que perſonne, comme il 


ne ſera pas difficile de le comprendre, 
par ce, qu'il en ſera rapelle en tems 


& heu. 

On dira en attendant, que la Cour 
de Dreſde avancoit, que la Sanction 
Pragmatique, avoit d'abord <te en- 
freinte, par la Collation faite au Grand 
Duc de Teſcane, de la a 
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des Etats héréditaires, & par celle de 


h voix de Boheme. S. M. Polo, fai- 
ſoit par conſequent de cet Article, 
une eſpece de crime a la Reine de 


Hongrie, qu' aucune autre Puiſſance 
de la Ligue, n'avoit attribue à la 
Princeſſe; C'eſt a dire, que, pas un 


ennemi de 8, M. Hong, n'avoit al- 
legue, que, la Corregence en queſtion, 


fllt une atteinte à la Pragmatique; 


Mais taut je Monde ne regarde pas 
ſes objets dun point de vue ſi 6gal, 


qu'il n'y ait toujours quelque diffe- 


rence dans les coups d'oeil. Il en 


eſt de meme des ſentimens. Nous 


arrivons enfin au changement de 
langage de la Cour de Draſae, qui 
parüt plus fertile & ingeaieule a ligi- 
ungr ſes Armes, qu aucune de cel- 


les, qui les avoient priſes contre la 


Maiſon d' Autriche. Apres avoir 
qoute, que diverſes prètenſions à la 
ducceſſion de Charles, fe trouvoient 


appuyces par une partie des Puiſ- 
Laces Garantes de la Pragmetique, 


pendant 
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pendant, que d'autres ſe voyoient hors 
d'etat de ſoùtenir cette Sanction. 
Cet cir conſtances connuès de tout | 


Monde ne ſont rapellees ici, diſoit le 


ſecond Manifeſte de la Cour de Saxe, 
gue pour entrer en matiere ſur la 


Deduction des Droits de S. M. la 


Reine, & pour faire connoitre en 
meme tems, ce que c'eſt, que cette Sanc- 
tion fant vantèe, & dont la Garantie 


à etè recherc bee par la Cour de Vienne, 


avec tant d empreſſement & dardeur, 


_ Cetoit là venir inſenſiblement au 
but, que le Miniſtere Saxon pouvoit 
s'etre propoſe, depuis que la mort 


avoit couche au Tombeau, I'Empe- 
reur Charles VI. Quoique ces Droits 
eufſent-ete rendus non valides, auſſi 
bien que tous ceux, par leſquels on 
procedoit efficacement A renverſer 
cette Sanction, la Cour de Dreſae 
vouloit reEpreſenter les ſiens, d'une 
maniere à les faire croire encore Exil- 


tants. C'eſt auſſi à cet effet, que 


le Manifeſte de Saxe, à Vim _ 
SHALL 8 
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des autres Cours concurrentes, tachoit 


de tourner en ridicule par plufieurs 
chemins obliques, une Loi, à la quelle 
L. M. P. ne contrevenoient indu- 
bitablement, qu' avec quelqu'eſpece 
de Scrupule ; mais il ſemble qu'il y 
ait par fois certaines occurences, ou 
hon n'a pas la force de reſiſter, ſoit a 


des deſirs puiſſans, ſoit à des induc- 


tions, qui entrainent ſouvent dans 


des entrepriſes flateuſes. 


Poux ce qui congerne Vempreſ- 
ſement & l' ardeur de Charles, à cher- 


cher des Garans à ſa Pragmatique, 
cela ne füt pourtant pas mis en u- 


vre, avec autant de precipitation, que 
l Cour de Dreſde prètendoit le faire 


comprendre, puis qu'apres le Regle- 


ment fait par 8. M. Imp. a Vegard 


de l'ordre de Succeſſion etabli dans fa 


Famille, il $'ecoula pluſieurs Annees, 


avant que ce Prince penſat, a faire la 


moindre demarche, pour y chercher 


des Garans; Mais ſuppoſe, que cet 
Empereur eùt mis à ce ſujet, toute 


la 


l 
/ 
- 
: 
: 


OS 
—— — 


ſon Regne. Le feu Electeur de Sox! 


116 TABLETTES 


la diligence licite en uſage, ſeroit«ce 


la un cas, qui pourroit Etre, pour 
ainſi dire, reprocke a ſa memoite, 
comme un'emprefiement condamna- 
ble? 8. M. Imp. mavoit-Elle pas 
Eprouve tout ce que la fortune peut 
reſerver de dur & d' onereux 4 un 
Grand Prince? Apres les Evenemens 


qui lui avoient enleves la plus riche 
des Couronnes de l'Europe, contre 


tout ce qu'il y avoit de plus juſte, 
auroit-il et a blamer, d' avoir pris 
les meſures & les precautions les plus 
-promptes, & les plus ſolides qu'il ctoit 


5 e, pour aſſurer à fa Posterite 
es 


Royuumes, & Etats, dont la mort 
de Joſeph ſon Frere, Pavoit rendu 
Maitre, & mis en poſſeſſion? Ce 
n'etoit point A auſſi, ce qui pouvoit 


nuire aux diſpoſitions de Charles, 


puiſque on ne les avoit trouvces in- 


juſtes, en aucune maniere, ni lork- 


qu'il les fit, ni . lorſqu'il y chercha 
des Garans, ni — 2h ſe reſted 


& 
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& Roi de Pologne, n'avoit jamais 


trouve a redire, a cet egard, & S. M. E. 
Regnante, ni la Reine ſon Epouſe, 


ralloient contre la Pragmatigue, que 


pour fonder des Droits, qu'on avoit 
cr) abſorbez de fagons, a ne pouvoir 
tre repètea, tant qu'il ſe trouveroit 


des Deſcendans de Charles, de lun 


ou Pautre Sexe. 
LA Cour de Dre/de pretendoit 
pourtant de demontrer clairement 


Finconfiſtence & la nullite de la 
Sanftion Autrichienne. Ce qui avoit 


te regle en 1703, entre ! Empereur 


Leopold, l' Archidue Joſeph Roi des 


Remains, & I Archiduc Charles, alors 


declare Roi d' Eſpagne, l'un & au- 


| tre Fils de Leopold, avoit fans doute 
| paru à S. M. Po: ne pouvoir jamais 


etre aneanti. 


Pax ce Reglement donc, le Public 


mavoit encore jamais ei la moindre 


| connoiflance, le Manifeſte Saxon di- 


ſoit, que, Marie Foſephine Reine de 


_ Pologne & Electrice de Saxe, comme 
File Ainte de Foſeph Roi des Ro- 


mans, 
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mains, devoit heriter de la Succeſ. 
ſion Autrichienne preferablementauy 
Filles de Charles, & apres les Deſcen. 
dans de cette Princeſſe, la meme 
Succeſhon, devoit paſſer aux Deſcen- 
dans de la Sereniffime Electrice de 
| Baviere, ſœur de S. M. la Reine de 
VPDDaologne & Electrice de Saxe. La 
| Cour Saxonne ſoùtenoit enfin par 
i | Ecrit & a Main Armee, qu'aucun 
Acte Poſterieur & ſur tout la Prag. 
{ matique Sanction, n'avoit pu reyo- 
. quer ni affoiblir celui, qui apelloit 
i Marie Foſeph Fille Ainèe de Foſeph 
| Roi de Romains & depuis Empe- 
reur, à la Succefſion Autrichien, 
avant tout autre Princeſſe Royale. 
11 auroit pourtant'Ete tres neceſ- 
. faire de ſavoir les raiſons par leſquel- 
les le Reglement de 1703, fait entre 
Leopold, Foſepb, & Charles, devoit ètte 
prèferè à tout autre, & par quel en- 
droit il devoit demeurer plus immu- 
able, que la Sanction de Charles, On 
connoiſſoit la force qu'auroit deu 
avoir cette derniere Pragmatique, 
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Loi à la quelle le Reglement de oz, 
fur lequel la Cour de Saxe fondoit 


pouvoit prejudicier, à moins, que 
7 poll, Joſepb, & Charles, n'y euſ- 
ſent poſitivement ſtipulez, que quel- 
que choſe qui vint à arriver, la Fille 


heriteroient au defaut de Princes de 
h Maiſon d' Autriche procrees de 
Kgitime Mariage, à la Succeſſion 
Autrichienne, & que toutes Conven- 
tions, Renonciations, Actes, & autres 
Reglemens, qui pourrotentdErroger a 
ce qui avoit Ete regle entre! Empereur 
Leopold, Foſeph, & Charles, ſeroient 
conſiderez, comme non avenus, & nuls 


| qu'on auroit pd leur avoir donné. 
De telles . ces termes, ou 
autres ſignifiant la mEme choſe, ren- 
dtoĩent indubitablement le Pacte 
kquel le Roi de Pologne pretendoit 
demontrer les Droits de la Reine ſon 
es, inconteſtables, & un Pacte 
13 hs e 
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les Droits de la Reine Electrice, ne 


Ainée de Joſeph, ou ſes Deſcendans, 


de toutes les manieres, quelque force 


_ a la Sucgefſion de! Empereur 
ar 
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de Famille, le plus ſolemnel qu ll 1 
elit jamais ell. S'il efit &6 tel, il au- 
Toit non ſeulement du etre ref as 
par la Reine de Hongrie, mais I Au- 
guſte Pere de cette Princeſſe, n'y fuͤt 
contrevenu de la vie par aucune voye. 
Quelqu' envie ou tendreſſe paternell , 
3 *auroient pu lui en fournir la pen- 
ee, ſa ſeule candeur en eũt toujours 
triomphé. C'eſt une juſtice, que les 
trois quarts du Monde, ne pourront 
jamais refuſer à la Memoire de cet 
Empereur. Le Roi de Polagne meme, 
parle de ce Monarque avec tant de 
veneration, * on peut dire, que S. M. 
Elec. le conſideroĩt, pour avoir ẽtẽ᷑ un 
exemple de Vertu: auffi donnoit Elle 
à entendre, dans la deduction des 
Droits en queſtion, qu Elle ne pou- 
voit comprendre, comment Charles, 
aVvoit pt ſe reſoudre à donner atteinte 
au Pacte de Famille de 1703. Nous 
verrons une autre fois, ce qui fit 
cauſe de cet Evenement, & de ceux 
qui le ſuivirent. © : 
Nn de Ja Premiere Partie. 
oO CAT A- 
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| Des Lrvzzs, que ſe trouvent 
che le meme Libraire. 


BULFE DA (Joan.) de Vita, 


Arab. Lat. cum Præfat. & Notis il- 
| ufcravit * Gagnier, Fol. Oxon. 
5 1723 


Aire ou es Americains, Tragedie 


| 1736 
kdmachievel ou Examen du Prince 
de Machiavel, avec des Notes Hi- 


enrichie de pluſieurs Pieces nou- 
velles & originales, la plupart four- 
nies, par M. F. de ty 8vo. 


& rebus geſtis Mohammedis 


de Mr. de V oltaire 850. Londres, 
57 - toriques & Politiques, 3* Edition, 


2 vol. +3 la Haye 1741 
tt, © . -Cafteders- 


. 
RN Poe P — 
. 


| Caſſiodorii Senatoris e in 
ehpiſtolas & acta Apoſtolorum & 
Aj)pocalypſin e vetuſtiflimis cano- 


Ducatiana ou Remarques de feu M. 
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nicorum Veronenſium membranis 5 

nunc primum erutæ, 8 vo. Foren. 

g " = 10 F Bo” — ms a cp | 1721 E 
Cours de la Science Militaire, a lu- 

ſage de I Infanterie, de la Cavi- 

lerie de Artillerie, du Genie & P 


de la Marine, par Mr. Bardet d. 
' Villentuve, avec quantité de figu- 


kes, Bvo, 8 vol. ia Haye 1740-1. E 
- " Piffertations melees, ſur divers Su- WM - 
jets importans & curioux (par M. 

J. F. Bernard) 8vo. 2 vol. Anf. ». 


174⁰ 


le Duchat, ſur divers Sujets d'Hil- 
toire & de Litterature, recueillics 


dans ſes MSS; & miſes en ordre, B 


par M. F. $vo.2 vol. wif 


Egaremens (les) du Cœur & de 


_ fprit, ou Memoires de Mr. de 
Merlcons- (par Mr. Crebillan le fib) 
amo. Parties 2 & 3. Paris 1730 
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Enfant Prodigue, par Voltaire Co- 
medie en vers Gaelabes, 8yo. 
Lonidres 1738 


Ela furl Hiſtoire du Siecle de Louis 


Ay. par Mr. de Voltaire, Svo. 


Amſt. 1739 
Lines. ou Conſels d'un Homme 


de Qualité a ſa Fille traduit de 


1 T Anglois, 12mo. - Londres 1692 
Eutropii breviarum Hiſtoriæ Roma - 
næ ab Urbe condita ad annum 


ejuſdem Urbis 1519. Lond. 1734 


| . plication de la Section LIII. du 


Catechiſme, par J. Claude, 8vo, 
Charenton 168 


Expo ſition du Catechiſme de VEgliſe 
| 3— on ſont expliquez bh | 
Principes de la Religion Chreti- 


enne, par VArcheveque de Can- 
 forbery, 80. Londres 1722 
Hiſtoire des Revolutions de France, 
cou l'on voit comment cette Mo- 
narchie s' eſt formee, & les divers 
Ws - charge- 


»* x N * 
wh. —_— nil _ — 
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C 
changemens qui y ſont arrivez 
&c. par M. de la Hode, to. 
la Hehe 1738 
Hiſtoire le meme, en 4 vol. in 120 
SERIES / 77 / 
de 14 vie & du Regne de 
Louis XIV. Roi de France, &&. 
par le meme, publice par Bruzen 
dela Martiniere, enrichie de Me- 
dailles, 4to. 3 vol. #6. 1740-41 
de la Pairie de F rance, & 
du Parlement de Paris; ov Fon 
traite auſſi des Electeurs de! Em- 
pire, & du Cardinalat par M. D. 
B. on y a joint des Traites tou- 
"chant les Pairies d'Angleterre, & 
Porigine des Grands d'Eſpagne, 
avec figures, Ib. id. 
—— de Staniſlas I. Roi de Pologne, 
Grand Duc de Lorraine, &c. par 
Mr. D. C od on A joint VE- 
tat ancien & moderne de la Lor- 
raine, avec tailles douces, 129 
3 Londres 1741 
Hliſtoire 


* 
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Hiſtoire de la Fondation de Rome, 
; Feſtablifſement de la Republique, 


- ſon origine, ſes progres, les mœurs 


de ſes habitans, & ſon gouverne- 


ment Politique & Militaire, par 
. E. Xe augmentee de 
remarques par Mr. de Beaumar- 
chats; & enrichie des plans & fi- 
bares neceſſaires, 120 4 vol. Rouen 

1740 


| ate Manichée & du Mani- 


cheiſme, par Mr. de Beauſobre, 
Ato. tom. 2, Anf. 1739 
He oftmannt ( Frid de differente Ar- 
tis Medica & Medicorum condi- 
tione ac ſtatu & criteriis boni ac 
periti Medici Præfatio; operum 
ſuorum omnium editioni nuperæ 


in folio prefixa, & in uſum prioris. 


editionis emptorum in quarto nunc 
publici j Juris facta, 4to. Londini 


0 i 41 
introduction (nouvelle) à la 25 


Ae 0 BY une courte Me- 


thode, | 
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thade, d expliquer les —_— ies 

du diſcours, 122 * 76.1725 
hands a Mr. G. J. eGraveſende ſur 
fon. introduction: a la Philoſophie 


& particulierement ſur la nature | 


die la Liberte, 880. Amfet.1736 
Memoires du Gouvernement de 


I Empire, avec le detail des Cere- 


monies & de tout ce qui s obſerwe i _ 


dans l'election & dans le Couron- 
nement d'un Empereur, par 4 
D. B. pg 283 ye 17 
Mythologic & les Fables _ 
E par M. T Ab- 
be de h 4to. tom. 3. Paris 
1740 
— — le meme, tom. 3, 4 & 
nne il. 1d, 
Poetarum ex Academia Gallica, qui 
Latinè aut Grace ſcripſerunt, car- 
mina, 8 Wo. Hagæ. 1740 
Proverbes de Salomon , nouvelle 
edition, 16 Nauen. 1700 


ec, conſeiller du Roi, &c. con- 
tenant 


Quatrains (les) du. Seigneur de Py· 


Ft 


EA 
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- tenant preceptes & enſeignemens, 


utiles & profitables pour tous 


. Chretiens; avec les quatrains du 
Preſident le Faure, enſemble les 
quuatrains de la vanite du Monde, 


. Londres. 1697 
Recueil d' Ouvrages curieux de Ma- 


thematiques & de Mecaniques, ou 
deſcriptions du Cabinet de Monſ. 
-  Groher de Serviere, avec 85 fi- 
gures en taille douce, par M. Gro- 
lier de Serviere ſon petit fils, 4to. 


TEST. 

de trois cent chanſons Fran- 
coiſes, parfaitement choiſies, ſur 
toutes ſortes de ſujets, 8vo. Londres 


| 1737 
Sermon ſur le verſet XIV. du — 


pit. VII. de ! Ecleſiaſte, par Fean 


Claude, 8 vo. 15. 1686 
Sens (le) litteral de VEcriture Sainte, 
defendu contre les principales ob- 
jections des Anti- ſcripturaires & 
des incredules modernes, 
3 wig 
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de Anglois &. M. $Stackboufi 
©'Byo. voto I Haye. 7 

E an Stoieten ( Ger.) ) corppentarl in! 
Herm. Boerhaave Aphoriſmo il 

cognoſcendis & n 

440. tom. 1. Tugd. Batu 

. (la) de Spinoſa, par un de 

diſciples: nouvelle edition 
tronquèe, augmentee de quei 

notes & du catalogue de ſes e 

r un autre de ſes diſciples; 80 
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